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Lés manuscrite ne sont pas 
rendus 

W a r a r a o k ! 
Klevod a reomp bemdez, tammoui 

mannoujon, al laez c'hoaz deuz begj 
o fri, o vouzc'hoar/.in, pa wolont 
eur gazeten vrezonek, pe pa we-
lont unan benag o kozeaf brezonek. 
N 'oo ked iskiz ! Na gteomp ket, 
moinoz, teuleur plö da gement-ze 
rag an dud-ze na vent, peurvula, 
nemed eur briz aotrou benag, a 

•zonj d'he bea dreist ar re all, war 
digare ma voz, martozo, oun tarn 
flut baro var ho muzol d'an neo'h, 
frizet duze, on koztoz Pariz, po en 
eun ioull fall benag. 

Braz eo an nlver deuz ar briz 
aotrone-ze, porpantod lost pik, ha 
tokou übet, sklantet dreist Peur
vula a zougont ho levoou var o 
6.heia..., n'oo ke a dra zur oun 
dizenor beza paour, ha respeti a 
gleomp ar bevion pa voz oun dra 
benag a vad on ho o'halon.... pa n'o 
deuz ket nac'het ho bro hag ho ioz! 
A r rum tud zo, a goinor pourvuia, 
eur stum da gozealhag ao'ha d'he, 
evel eur bach d'eur wiz ; n'ouz ne-
tra liag a lakafo kemer käz douz 
an den, ovel ar c'htziou fall zo ! En 
Pariz o man ar c'hiz da gomz ovel-
se, komzot ota evolse en Pariz, 
mez pa deufet da Vroiz-Izoi, koin-
zet evel ma vez graet en Breiz-
Izel, ha neuzo na vo netra da laret 
diwar,ho penn. 

Evel eur rum all, dont a reontda 
welet ho zud, goude beza tremened 
daou, tri bloaz e kostez Pariz, an-
koueet net ganthö ho brezonek!... 
Displegareontprejougallek! Traou 
Doue! Breman o leo'h laret evel 
gweoli all mam a leront maman 
mar plij... « un saKl > ! une prez, 
une chipot holen!!! Krampouz! Ken 
a roont c'lioant o'hoarzin d'an den! 
Rag. neb a ankoue eun dra disket 
var barlen e vam, gant pehini Ja 
vez betsavet, aglekaouteurskiant 
gwall dizter, eur spered gwall enk. 
Koulskoude, ar binijen a ra eun 
darn deuz ar Vretonezed, er beva-
red estaj kostez Pariz, gand.gwele, 
kögin hag all en eur born, a glofe, 
a zonjan, digas da zonj d'he, deuz 
tez an dud o deuz ho zave t ! 

Abalamour da betra, ar vam 
Vrelzad na zisk ket Jato ar brezo
nek d'e bugel ? Ne man kon ar 
c'hiz !!! Ne man ken ar c'hiz'(.,.. 
Plou, eta. eo a rat ar c'hiz ma n'oo 
ket c'houi, ma n'eo ket nl ar Vreto
ned?.... Petra zo koulzkoudemuioc'h 
enoruz, egot ar brezonek? Miromp 
han eta ha greomp impli vad gan-
tan. 

Mez, a laro unan benag, ha ma 
mefemp ezom da vontd'arpost?!... 
Ac'hanta, o komzfomp dimeuz di-
mezeled hag aotrone ar post en 
brezonek!!! I l ama vefe red d'eomp 
mont dro an hent-houarn oun tu 
benag?.., Ac'hanta oll e komzfomp 
c'hoaz brezonek ouz ar re impliet: 
an unvaniez a ra nerz eur v r o ! 
Unvaniez an holt wir vretoned, a 
rato ive nerz hör brezonek pa na 
m'omp ken a vez o komz anean en 

Sublik, dre ol l ! An dud ze a zistano 
'hö, ar fonksionerien, pa welint 

omp krog mad e penn ar vaz. 

Evit kaout eur stad benag eck 
broioud'an nec'h, a vez red d'eomp,' 
evit nonpaz beztv-komeret evit ge-^ 
naoue'i'en, diski ervad ar. gallek. la, 
mez n'eo;ket l&al ot.a' aifonkfe ar 
G'hallaoued diski ive ar brezonek 
arog kaout eur garg benagen Brelz-
Ize lL. . . Na glefemp-nl k e H i o ^ ' h e -
mer Ivo evel genaouelen, ar re n'ou-
zontkethonlangach ( An traou-ze a 
zobugaleaj alaro unan benag! Eun 
darn deuz ar fonks ionne r i en ' ^zo 
paotred ha na intentont ket gand 
ar skouarn ze!! Taol kaör; lezompi 
an he da grozmolat... ha pa 'zeo gwir 
a baöomp, a o'hollömp bale war 
araok zonn hon fonn. Pa baöomp 
anö a c'hellomp, a zonjan, gouien 
evit lion bro movolion evel ma kar-
fomp ! 

W a r araok eta c'houi dreist holt 
Barzod ; otro ho taouarn e man 
anizer da zont Breiz-lzer; c'houi eo 
a ra'fo diouthi evel gweach all, eur 
vro en pehini a reno al lealded hag 
ar frankiz evit ar Vretoned. 

Evit reK da genta ar skouör d'an 
holl, kemeromp, adalek hirie, ar 
mennoz da gomz ha da skriva en 
Brezonek. Unan benag a hopo... 
Loskot a vo da grial : ar c'hi abarz 
na arret ket ar c'hovalier a dre-
menn. 

Plestin. E f f l ä m an H E N O R E T . 

Le Combat des Morls 
La semaine dernière était pensive. 

Los tristesses de l'Octave parlaient aux 
intelligences. Le cimetière offrait aux 
piétés réfléchies un incomparable théâ
tre do lucides méditations. Les allées 
endeuillées, qui sont les rues de la 
ville funèbre, se pouplaiont d'éloquents 
fantômes. Ce qui n'est plus' explique ce 
qui ost, dessine le contour vague de ce 
qui n'est pas encore. 

A u milieu des sépulcres, la Race et 
l'Individu rencontrent leur définition, 
qui jaillit du sol.humide, comme la 
tlour compagne des cercueils ; ot l'on 
goûte le constat do M . Maurice Barrés : 
« Uno nation, c'est la possession en 
commun d'un antique cimetière, et la 
volonté de continuer à faire valoir en 
commun oet héritage indivis.» La force 
vitale d'un peuple se mesure à cette vo
lonté ; et quand cette volonté défaille, 
un peuple agonise... 

L'âme clairvoyante fraternise avec 
a tombe. A u fonds, lâ-bas, tout au 

fond, ello aperçoit la racine de l'arbre 
dont un moment de la durée nous fait 
le feuillage éphémère, et qui demain, 
quand nous serons à notre tour des 
fouilles mortes, poussera d'autres ra
meaux. Le soleil gris de la Toussaint 
éclairait solennellement la communion 
universelle, et nous nous sentions 
Un avec les Trépassés. 

Nous sommos les elïets d'une cause 
ensevelie. Nous sommes la conclusion 
de co qui glt sous une dalle. La pous
sière que foulont nos pieds élabora no
tre énergie; en nous elle ressuscite. 
Notre vigueur prolonge les ancêtres. 
Nous sommos le rôve des humanités 
endormies. Nous sommos des reve
nants. 

Les revenants nous gouvernent. Ils 
gouvernent la famille. Ils gouvernent 
la patrie. Ils se la disputent. Notre 
guerre civile ost le fruit de leurs diver
gences. La bataille contemporaine est 
lo choc des morts qui se battent. 

Ils portent des noms si divers I 

s'appellent d'un côté, Veroingéto-i 
.. Gildas, Gorentin, Gonvoïon, Noméj 
e, Arthur de Richemont, Rohan e\ 
eux, PontkalUtk, Cadoudal, Bois 
rdy. Ils s'appellent là-bas César 
arïémagoe,, Louis X l„ Louis XIV. 
illppe dlQrléart's, Danton,. Ronaparte 

r $ L e s uns,Q*vth»ti laBcotagne, lp*.au
tres ('ont d é i f i e . Los uns onL.tttt- |aj 
Bretagne, les autres, la Franco* Mail: 
tenant,' que Y^nWls.ffturelî , ••; , 

' "' :...PT I s..» »<H4 M-d "*•• ' 

Vrais dogmes et faux credos, princi
pes et mirages, saines réalités, perfides 
utopies, fanatisme, tolérance, senti
ment libéral, énergie persécutrice, es
prit chrétien, esprit maçonnique, rai
son traditionnelle et raison raison
nante ; les morts ont tout façonné, tout 
sort de leurs laboratoires. Nos mérites 
et nos tares, nos exploits et nos infa
mies portent leur signature. Pervers 
ou salutaires, nous sommes des exhu
mations. 

Us reviennent dans tout, les reve-
venants glorieux ou .funestes. Dans 
certaines figures de mauvais galonnés, 
de mauvais sacerdotes, reconnaissez 
les traits ineffaçables d'équivoques sol
dats et de louches évoques qui ont dés
honoré quelques pages de notre his
toire. Ce franc-maçon, cet apostat rape
tissent mais continuent les généraux do 
de clubs, les bourreaux de la Terreur. 

Par contre, l'audace épique d'un La 
Tour d'Auvergne, la vaillance d'un 
Lambert, le génie d'un Brizeux, d'un 
Luzel, portent l'empreinte des hommes 
de race noble et courageuse. 

Les antibretons sont les petits fils de 
ce Chapelain qui sacrifia les privilèges 
de la Bretagne le 4 août 1789 ; les régio-
nalistes ont en eux quelque chose des 
mânes des vaillants chouans de Guil
lemot et de Kerbalanen. 

Revenants contre revenants : telle est 
la lutte actuelle. Il faut départager ces 
morts qui ne peuvent s'entendre. Pour 
que les uns imprègnent de leur âme les 
futures générations, il faut bannir les 
autres du cimetière national. Il faut je
ter au vent les cendres ennemies, pour 
que rien ne gène l'essor des victorieu
ses poussières. Et chacun de diffamer 
les trépassés de l'autre camp l... 

Les Bardes flétrissent les Jacobins, 
et les gens des Loges qualifient les 
Bardes dé cabotins I . . . 

MM. Jouy et Gommelin-Grébus re
grettent que tous les Bretons ne par
lent pas français ; Y v e s Berthou et 
Loeiz Herrieu réclament la Bretagne 
aux Bretons ! 

Ceux dont un Combes fut l'obscur 
mandataire, travaillent à livrer l'His
toire aux Loriquets du Triangle, pour 
qu'à leur gré ils revisent notre Pan
théon, substituent leurs morts aux nô
tres, et nettoient nos ossuaires. Puis
sent nos morts à nous reconquérir 
bientôt leur place dans nos chaires 
d'enseignement ! Puissent nos morts 
nous sauver de la mort I 

Faisons briller leur étincelle. Que 
leur énergie rallumée nous échauffe et 
nous éclaire ; qu'en nous ils ressusci
tent, qu'au fond de nos cœurs réveillés 
ils vivent une vie traditionnelle et pro
gressive, évolutive et nationale, une 
vie humaine et celtique qui, pour de
main, crée de la vie féconde, lorsque 
les vivants d'aujourd'hui habiteront les 
nécropoles et seront, à leur tour, deve
nus la poussière des morts 1... 

JAFFRENNOU. 

Echos et Nouvelle^ 
La rentrée de Dérouifcde 

Paul Déroulède, condamné à.l'exil, ti 
bénéficié de la loi d'aniist-ie. 11 avait 
•résidé d'abord à St-Sébastien (ESpagne)J 
en juillet dernier il s'était rendu à 
Vicrttte (Autriche). 

Il est parti de Vienne Jeui![ 2 raUtem 
bre, et est rentré à Paris di luàjxehe 'soir 

Ses amis ont été le reenv,(j]r*à.ia,gare 
et l'ont conduit en grand enthousiasmé 
jusqu'à son domicile. Il n'y a pas eu de 
contre-manifestation. 

La l icence 
d e s m a r c h a n d s de b o i s s o n s 

La Chambre, ainsi que nous l'avons 
annoncé samedi, a adopté un projet de 
loi tendant à réviser le tarif de la licence 
des marchands de boissons en gros. 

Jusqu'ici le tarif minimum de la li
cence était de 200 francs, en vertu du 
uouveau projet, il pourra descendre 
à 80 francs. 

Voici d'ailleurs comment ce projet 
établit le tarif de la licence : 

Négociants dont annuellement les ven
tes, expéditions autres qu'entre maga
sins d'un même commerçant, et man
quants passibles, ne dépassent pas 
30 hectolitres d'alcool ou300 hectolitres 
de vin, ou 000 hectolitres de cidre ou de 
poiré : par trimestre, 20 francs. 

Jusqu'à 100 hectolitres d'alcool, ou 
1.000 hectolitres de vin, ou 2.000 hecto
litres de cidre ou de poiré : par trimes
tre, 50 francs. 

Jusqu'à 200 hectolitres d'alcool, ou 
2.000 hectolitres de vin, ou 5.000 hecto
litres de cidre ou poiré : par trimestre, 
75 francs. 

Cette classification se continue ainsi 
jusqu'à 20.000 hectolitres de cidre ou de 
poiré. 

Ce système permettra au gouverne
ment de mettre le nez dans les registres 
et comptes des marchands de vins. 

Le o a s du C o m m a n d a n t D r i a n t 
Le commandant Driant, auteur de la 

« Guerre de demain » , commandait à 
Troyes le 1 e r bataillon de chasseurs à 
pied. Le jour de la fête du bataillon, qui 
se fait chaque année pour l'anniversaire 
du combat de Sidi-Braliim, le comman
dant Driant fit célébrer à la cathédrale 
un service funèbre pour les soldats 
morts pour la patrie. 

Cette cérémonie religieuse mécontenta 
les casseroles de Troyes, qui dénoncè
rent le commandant Driant au minis
tère de la guerre. 

Le commandant fut puni de 15 jours 
d'arrêts de rigueur. Il a répondu coura
geusement à cette injustice en adressant 
sa démission. Nous regrettons de ne 
pouvoir reproduire toute la belle et fière 
lettre qu'il a adressée à ce sujet à notre 
confrère le Petit Trogen. En voici les 
principaux passages : 

« Mes 15 jours d'arrêt no démontreront à 
personne qu'il soit juste d'interdire à des 
Français, à des soldats, d'honorer leurs 
morts eoinmo lo font on ce moment les 
Japonais, comme l'ont fait les armées de 
tous les temps et do tous les peuples. 

« De plus, vous savez mieux que personne 
que la Lanterne ment en disant que j 'y 
conduisais tout mon bataillon. Los chas
seurs n'y vonaient qu'isolément et volontai
rement, jo l'ai prouvé. S'ils sont venus 500 
cette année, c'est qu'ils l'ont bien voulu, et 
aussi pareeque j'ai au 1 e r bataillon 300 Bre
tons et Vendéens, appartenant à un pays où 
l'on prie encore pour les morts. 

« LaLanterne parle aussi de blâme minis
tériel. Elle m'oblige à rappolor quo M. Ber-
teaux me l'a infligé quepouravoir flétri la dé
lation devant mes ofliciors, eteon'ostpas 
non plus co blâme là qui rendra l'honneur 
aux officiers délateurs, traîtres à leurs 
camarados. 

«.Non, monsieur, je ne suis pas un iniis-
cipffné : toute ma vie militaire est là pour 
le prouver, mais je ne suis pas non plus Un 
résigné, et o>st pour recouvrer la4iborté do 
dire èt it'éciïre caque je pense, q«re je quitte 
l'arméo » . : " 

. I n f i r m i e r laïque aeeaesin 
On se rappelle le compte-rendu de 

de l'audience où le sieur René Gale, 
infirmier laïque à l'hôpital de la Pitié 
fut condamné à dix ails de travaux 
forcés pour avoir assassiné^ à Asntères, 
le 19 février dernier, Une rentière de 
quatre-vingts ans, Mme Nick. 

Le crime de cet infirmier, assassinat 
ayant le vol pour mobile, n'a certes rien 
que de très banal. 

Il n'en est pas moins nécessaire de le 
signaler. Nos adversaires, en effet, n'hé
sitent pas à salir les congréganistes en 
leur imputant des forfaits, la plupart 
du temps forgés de toutes pièces par 
les loges et à en faire retomber la res
ponsabilité sur la collectivité. 

Nous ne procédons pas de la sorte, 
cependant il nous sera bien permis de 
répondre du tac au tac aux sectaires et 
aux francs-maçons, qui ont chassé de 
nos hôpitaux les soeurs de charité — 
coupables de se dévouer pour leurs 
semblables — pour les remplacer par 
des laïques qui assassinent des vieilles 
femmes de quatre-vingts ans afin de 
les voler ! 

D a n s les Facu l tés 
La réouverture des cours a eu lieu à 

la Faculté des Lettres de l'Université de 
Rennes, lundi G novembre. Elle aura 
lieu le lundi 27 novembre pour les cours 
publics. 

Le 6 novembre également, ont rou
vert les cours de la Faculté des Sciences. 

A la Faculté de droit, les cours com
menceront le 13 novembre. 

A la Faculté de médecine, certains 
cours reprendront le lundi 6 novembre, 
mais ils ne seront tous rouverts que le 
lundi 13. 

Fête de la Mutual i té 
Paris a fêté dimanche la Mutualité, 

ce fut une manifestation grandiose: 
vingt-quatre mille sociétés de secours 
mutuels étaient représentées. 

M . Loubet présidait lui-même. Les 
sociétés ont défilé devant l'estrade pré
sidentielle, au pied de la Tour Eifel. Un 
banquet a eu heu à midi à la Galerie 
des Machines. Il y avait 50.000 convives 

« Les Mutuelles ont pour but d'assu
rer à leurs membres participants et à 
leurs familles des secours en cas de 
maladie, chômage, vieillesse, de consti
tuer des retraites, de créer des cours 
professionels et des offices de place
ment » . 

Lee R o i s ohez lee F r a n ç a i s 

Les visites du Chef de la République 
Française aux Rois des différentes cours 
se multiplient avec une fréquence que 
nous trouvons un tantinet exagérée. 

En revanche, les rois et souverains 
envahissent Paris à grand tralala, et 
nous coûtent fort cher. Il est entendu 
que la fraternité des peuples y gagne : 
n'empêche que le contribuable se sai
gne pour payer tous ces fastes, aux
quels d'ailleurs il ne goûteça jamais. 
Le badaud lit les comptes-rendus qui 
emplit les gazettes, et cela lui suffit. 

Mais il paraît bizarre qu'un gouver-
ment étiqueté républicain comme celui 
dont nous nous enorgueillissons bien 
naïvement, devrait plutôt entreprendre 
des relations avec des républiques 
comme lui. Ne fut-ce que pour faire 
honneur au «p r inc ipe» , il conviendrait 
d'entrer en relations avec les Etats-Unis, 
la Suisse, la République Argentine, 
etc., etc. 
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Retland P i e d - d e - F e r 
Un sentiment de fierté nationale se 

réveilla'â ces derniers mots, dans l'â
me de M . de Coétlogon, 

— Sauvage, mais loyale, monsieur 
' l o M u c , dlt-Ti; discourtoise, mais clé
mente. Si messieurs de la confrérie 
eussent agi comme on fait à Paris on 
semblable cas, vous ne seriez point 
lui pour les injurier à distance. 

M. de Retz tint parole; 11 partit lu 
soir morne et ne revint plus. 

Gomme le lecteur a pu le voir, 
Gauthier de Pennelos ne parut point en 
tout ceol. Troublé déjà par la crainte 
des conséquences possibles de ootte 
efitreprlso folle, qu'il avait conçue et 
exécutée dans un premier mouvement 
d'épouvante et de rage, mais trop 
avancé pour reculé désormais, Il s'é
tait retire dans son hôtel, tout de suite 
après avoir fermé sur Rolland les ver-
roux de la Tour-lo-Bât et comptait falro 
partir son captif pour Parle le lende
main. 

Tant que dura la séance des états, 
«es valets firent le voyage du palais 
à l'hôtel de Kermel, pour lui on rap
porter les incidente a mesure qu'ils 
avalent'lleu. 

Parmis les messages qu'il reçut 
ainsi, aucun n'était de nature à calmer 
ses inquiétudes ; le dernier annonçait 
la mise en liberté du chevalier et son 
triomphe définitif. 

Gauthier fut atterré ; puis l'excès du 
péril lui rendant son audace, il se fit 
habiller à la hâte, ot prit la route do 
l'église Salnt-Sauvour. Lorsqu'il arriva, 
Joan de Rieux ot Rolland se donnaient 
l'accolade sur le perron, aux grands 
applaudissements de la foule. Gauthier 
s'avança lo front haut ; lo peuple, qui 
ne savait point son apostasie, s'ouvrit 
respectueusement pour lui livrer pas
sage. 

— Messieurs, dit lo commandeur en 
montant les degrés, jo viens mo join
dre à vous pour prier comme pour 
combattre ; mos froros me trouveront 
toujours prêt. 

Rolland le couvrit d'un regard fixe 
et sévère, ot, so penchant à l'oroillo do 
Jean de Rieux, il dit quelques paroles 
à voix basse. Gauthier devinait ohaque 
mot, comme s'il l'eût entendu pronon
cer distinctement ; 11 demourait immo
bile dans l'attitude d'un coupable qui 
attend son arrêt. Aux premières paro
les do Rolland, lo sire de Châteaunouf 
fît un gesto do surprise ot de violente 
indignation. 

— N'est-ll pas temps de punir tant de 
perfidie I s'ècrla-t-il on touchant son 
epée. 

Le courrier lui retint le bras. 
— Mossiro, dit-il, cet homme a notre 

seoret, je ne veux point, pour vonger 
une injure personnelle, compromettre 
le succès de mon œuvre. L'enfant 
Arthur n'ost pas encore un hommo 
Volol le traître, meurtrier do Julien 
d'Avaugour, impuissant désormais, 
paroe qu'il est démasqué. Laissons-le 
vivre jusqu'au jour ou Rolland Pied-

do-Fer, découvrant aussi son visage, 
lui demandera compte du sang de son 
maître assasiné. 

Sans s'occuper davantage de Gau
thier, il franchit lo seuil de Saint-Sau
veur. 

— Il n'a pas osé t murmura le com
mandeur avec un triomphant sourire ; 
l'occasion était belle, il l'a manquée, 
je n'ai plus rien à craindre do lui I 

Et il passa le souil à son tour. La 
vieille église où la Vierge miraculeuse 
avertit Bertrand Duguesclin de l'appro
che des Angla i s , eut peine à contenir 
la foulo qui se pressa dans sa nef ce 
jour-là. Un Te Deum solennel fut 
chanté. Nobles ot bourgeois avaient 
motif do se réjouir: ce fut en effet, le 
commencement d'une ère pacifique et 
glorieuse pour la province de Breta
gne. , 

Une négociation s'entama entre 
Avaugour, pour les états et le cardinal, 
pour lo roi ; on peut dire, sans exagéra
tion, qu'ils traitèrent do puissance à 
puissance. Dans ses lettres à son aimé 
cousin, M. le chovalier d'Avaugour, 
plénipotentiaire des états, Son Emi-
nence l'engageait, en termes qui res
semblaient singulièrement à une prière, 
à ne point allumer- le feu de la guerre 
civile entre les fidèles sujets du rot, 
lui promettant en récompense, de ne 
jamais ramener, par son fait, la ques
tion de l'Intendance, qui semblait si 
fort mal sonner à toute les oreilles 
bretonnes. 

VIII 

UN VBAI BRETON 

En 1G62, le château de Goëllo, enfin 
restitué à Reine par le commandeur de 
Kermel, était habité par la noble fa
mille d'Avaugour. Reine était toujours 
belle, bien que douze années se fussent 
écoulées depuis les événements que 
nous avons racontés. Le jeune Arthur 
avait pris la taille virile. L e chevalier 
ainsi qu'on appelait toujours Rolland, 
s'était chargé lui-même de l'éducation 
de son fils, et Arthur savait tout co 
qu'un héritier de grande race doit sa
voir. 

Il n'était pas seulement vaillant 
homme d'armes et cavalier accompli ; 
son « père » , ne le quittant jamais d'un 
instant, avait développé avec soin les 
qualité de son âme ; il l'avait fait gé
néreux, aimant et dévoué : on eût 
trouvé difficilement dans la province 
un adolescent de meilleure espérance. 

Pour Rolland lui-môme, sa nature 
physique avait considérablement fléchi. 
Ce n'était plus ce seigneur au martial 
aspect, que nous avons vu jadis do
miner les états de Bretagne, et imposer 
silence d'un geste à la foule ameutée. 
Ces douze années avalent opéré en lui 
un changement extraordinaire : ses 
reins s'étaient voûté, son front chauve 
se penchait vers la terre. 

Tous croyaient que cette vieillesse 
anticipée était le fruit de ses travaux 
excessifs : il avait tant fait pour le bien-
ôtre de la province I Rolland, depuis 
douze ans, était comme la providence 
visible dos états ; les trois ordres 

avaient en lui si grande confiance, 
qu'il n'aurait eut .qu'à vouloir pour 
saisir la puissance suprême, ou du 
moins, pour entraîner son pays dans 
cette guerre d'indépendance que tant 
de vieux bretons souhaitaient, toujours 
en leior cœur. 

Mais nous l'avons dit déjà, Rolland 
possédait un esprit vaste et supérieur 
à toute égoïste pensée, il avait compris 
parfaitement que le bien-être et la sé
curité de la Bretagne n'étaient pas 
dans l'indépendance absolue ; il avait 
deviné dès longtemps l'avenir pré
caire d'un petit pays enclavé entre deux 
grands royaumes sympathisant avec 
l'un toujours, et forcé de s'allier sans 
cesse avec l'autre. Cependant s'il ne 
voulait point la scission, il prétendait 
conserver intacte et entière l'indépen
dance relative établie par le contrat 
d'union, et ses efforts avaient été jus
qu'alors couronnés d'un plein succès. 

Louis XIV était majeur : sa ,main 
despotique et toute puisssnte pesait 
sans contrôle aucun sur le reste de la 
France : la Bretagne seule conservait 
ses libertés octroyées, demeurait libre, 
et semblait à l'abri de l'envahissement 
du pouvoir central. 

Les états venaient d'être convoqués 
et devaient s'ouvrir sous peu ; le che
valier faisait des préparatifs pour se 
rendre à Rennes avec madame Reine 
d'Avaugour sa femme et son fils, 
Arthur, comte de Vertus. Il y mettait 
une solennité singulière ; on eût dit 
qu'un très-important projet germait 
dans son cerveau. 

D'ordinaire, le chef de la maison 

d'Avaugour se faisait remarquer par 
une extrême simplicité de vêtements, 
à une époque où les seigneurs bretons 
rivalisaient de luxe et de fol étalage ; 
cette fois il iOe changea point de mode 
pour Jui-mAiiiB, mais il voulut que le 

1 Jérme^A'rthuTyqih' Venait d'atteindre sa 
dix-huitième année, eût l'équipage de 
prince auquel il avait droit. Reine sem
bla voir tout de suite avec inquiétude 
ces préparatifs extraordinaires : sans 
doute elle avait deviné son dessein. 

Elle employa inutilement larmes et 
prières pour l'en détourner. 

La veille du jour fixé longtemps à 
l'avance le chevalier donna de nouveau 
et péremptoirement l'ordre du départ. 

Vers le soir, il était seul dans son 
appartement, la tête penchée entre ses 
mains ; il méditait. Le sujet de ses ré
flexions devait être pénible, car, de 
temps à autre, les rides de son fornt 
se creusaient, il levait les yeux au ciel, 
et un douloureux sourire venait errer 
sur sa lèvre. 

Tout à coup il se leva brusquement, 
comme s'il eut voulut fuir une obsé
dante pensée. 

— Quelques jours encore, murmura-
t-il, et tout sera fini. Ce supplice me 
tue ! J'aurais voulu servir de père à 
l'enfant .bien-aimé deux années en
core ; je ne puis... non, je ne puis. 

Il regarda ses bras amaigris, et es
saya vainement de redresser sa taille 
courbée. 

Là suivre) 
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Mais le hic, c'est que l'allure de ces 
pays véritablement ronub 
concorderait guère aveo le t 
ceptlons et la gloriole des 
et brochettes dont les Fra 
amateurs. : , 

La grandeur simple d' 
d'Etat comme Roósovolt é-

Setitesee de nos•ministros \> 
iocres ; Us prêtèrent, ne pi 

Seuple 1 occasion de compar 
républiques avec l'affreuse 

que noua p o s s é d o n s — » 

Extinoteurd'ineendle 
Dlmanche^ALanderneaü, les sapeurs-

pompiers ont procédé a différents exer 

M. de Lanjulnals domando lo rétablisso 
mont du scrutin seorot, qui soul pout per
mettre uujr députés do voter Ion ôeonomios 
en toute liberté. 

M. ArgtUda. ajoute quo lo meilleur mo
yen est do réformer los administrations, ot 

..•de pratiquer un régime de 'décentralisa-

M. Pliohon dit que si les dcpj^ttl 
ïmententent Bf> 0/0' provionnont^fffcS'aug-
! mentation, du porsonnnol dos foaraénnal-
•res. 11 oit> un arrondissement ou'IU"U»emble. 
' 4>s contributions dlreoMejnont*àl.№'2,0Bl 
IraWDS-dont l.aS6,:W» fr. servent A rétribuer 
los |fonotlonnalres do cet arrondissement. 
Lo budget de 1906 prévoit 75 mdlions d'aug
mentation. Cola provient en partie des gas
pillages, notamment dans los Arsenaux de 
la marine où lo rondement 'a diminué de 

LA i l t V O L t I M IIISSF. 
L'Indépendance de la Finlande 

cle 
L a Russie s'était" 
e 'tin pays dé2"mi 

sur la mon 
. Jfl-Land, ce quiL, 

noie. Los Finnoisisoni 

öloos sous'ladlr'ectlofide'leurcapitaln«, :\4
0JÙ°i' Â 

M . Saloiin, èntfe autres à dos expérielrV 'H * f - , " 1 1 ( ™ , n Pfopoaé éommo solution du 
llnanoier l'extension du coiu 

iiim>iej>>ien à ' i n s m i i i r a u - i n o y e n 
du nouvel extincteur à main de M . 
Fleury-Logrand, Indust'riol à la Made 
leine-lès-Lillp. 
. Doux incendies furent allumés, d'à 
bord dans du coaltar, puis dans un 
amas de caisses arroséos de pétrole ; 
quand le feu fut bien pria, l'opérateur, 
pours-dlVarMos nainmeWli JoTflu llquU 
de de son: appareil, réussit, aux yeux 
de la foule émerveillée, à éteindre ces 
brasiers. -, •• 

Assistaient' à l'expérience, M . E. 
Robertf représentant de la maison Pieu 
ry-Logrand, M . Saleûn, oonseiller mu 
nloipal ot capitaine des pompiers, plu
sieurs notabilités, les représentants do 
la presse landernéenno, ot enfin, une 
foule considérable. 

Nous ne pouvons que féliciter M. Ro 
bert du nouvel oxtinoteur dont 11 a le 
dépôt. 

Los instruments so vondont on bidons 
de 2, 4 et 0 litres, au prix do 20, 30 ot 
40 francs. 

problème 
mercè extérieur. Enfin, Il rend l'impré-
voyanto politique du parlement rose 
do M n w f l B i Blftiatlon. 

uoo synuioais. i i aomanuo nu gou-
mt do dlro s'il reconnaît ou non que 
loyôs de l'Etat se syndlquont, ot si 
1884 doit ôtro appliquée aux uns 

* 
* * Votedegou 1906 

A r bloaz a zou, o vezo tolr votadok 
en Franz : unan evld henvol our Prezl-
dapt nevoz ; unan evld henvol oun 
Dredorn euz ar Sonat ; unan ovld hen
vol an Doputeod. 

Loubet, ar pez a zo zur, na o'houll ken 
adkrogl. Awalo 'h an neuz bot gant o 
gelz vloaz sorvioh. 

Kalz a senatourien hag a zoputeed a 
dremeno adarro : katzlk ail a chorno o 
rer var ar plankon, ha re ail a gemoro 
o fias. 

A r Vretoned ahanomp hon deuz da 
zifonn dreist-holl ar re waranto labou
rât evidomp da genta, araok labourât 
evld ar Ropublik, pe evld ar Rouo, pe 
evld ldelou a netra ovelse, hag a zo 
d'eomp evel koper ha mesper. 

Mokanikou da fréa 

Holl ec'h anavezomp ar mokanikou 
da zorna (ed), mez marteze kalz ao'ha-
noe'h n'ouzont ket a zo mokanikou da 
zorna (tud). 

Hon lennerien a oar penoz on arme 
ar Rusianed, ar zoudarded dlzentus ha 
kablus, a.ve frèet. N'euz ket gvvall bell 
zo c'hoaz, ar bourreo a vije dlbabet c-
mesk mignoned gwella ar paour kez 
den. Moz'ar mistri a daolaz pied penoz 
an taollou a vije seul skanvoe'h a ze ma 
vije brasoo'h karante ar c'hamarad eat 
da vourreo. 

Neuze deuaz o spored oun ofiser iji-
nlus au Ide da frêa ar soudardod kou-
pabl gant eur mekanik. Ooudo meur a 
enklask, ar mokanlk a oo Ivantet, ha 
broma ec'h-implicr uneznn e peb ruju-
mant. 

A r inekanlk-zo a la on dro dro cunan 
e-unan. A r soudard a vo astennot var 
our plankon, hag our vlnz a zervlcli da 
groski pe da vihanaat an taollou. Var 
eur speuren o vo merkot an nompr tao
llou fouet a die rose» ar soudard paour 
ha pa vo dout ar gont, ar mokanlk ne
voz a cl toi H a-zao anozan e-unan. 

A r soùezusa zo, eo ponoz gant ar sort 
mokanikou, ar Rusianed na voint ket 
douta-bonn d a " z o r n a " ar Japouood. 

'osponaable 

' ( l ' I k l ! 
, Séance du 7 novembre 

Les Retraites Ouvrières. Les Syndicats. 

L'ordre du jour appelle la suite do la dis
cussion des propositions do loi relatives 
aux caisses de retraites, de vieillesse et 
d'invalidité. 

M. Fournlor présente lo projet suivant : 
Tout Français a droit d 60 ans d'âge, d 

une pension de retraite, payable trimes-
trtellemenl. Les étrangers ayant 30 ans 
de séjour en France et 00 ans d'âge, oit 
également droit à la pension de retraite etc. 

L'orateur estime qu'on no doit pas fairo 
deux catégories dos ouvriers industriels ot 
des ouvriers agricoles, Sulto do la discus
sion à mercredi. 

Dans l'après-midi, M. Lu nie* a la parole 
au sujet dos syndicats. 11 demande au gou 
vornomont do dlro 
les Emplo 
la loi do 
et pas aux autros. On défère la question 
aux tribunaux, par exemple : pour lo syn
dicat projeté entre instituteurs. Une telle 
situation doit Otro éolalrclo. 

M. Rouvler répond à M. Lasios que l'in
terprétation dos lois appartient aux tribu-
bunaux. 

M, Renou domando si lo gouvernement 
sévira contre les Instituteurs. 

M. Rouvler répond évaslvoment. M. Ro-
nou revient a la charge. M. Rouvler ré
pond qu'il no veut rien dire qui pulsso pa
raître de nature à exercer une pression sur 
les tribunaux. (Voclféraliotis à gauche.) 

Et que los tribunaux ont toujours dé
claré que la loi do 1881 no s'appliquait pas 
aux fonctionnaires. 

On lui crie " Réactionnaire I " M. Rou-
vior répond qu'on tout cas il n'est pas avoo 
" l'anarchie. " 

M. Constant l'accuse do fairo la guerre 
aux syndicats. M. Rouvior s'en défend. Il 
conclut quo : jusqu'à ce qu'une décision 
soit intervonuo, le gouvernement considère 
que la liberté syndicale n'appartient pas aux 
fonctionnaires. Lo centre applaudit faible
ment. L'Impression est mauvaise, Les so
cialistes sont très montés. 

M. Ferrotte soutient que c'est au gouver
nement à ilxer la jurisprudence en paroiUo 
matière. 

M. Puoch domando qu'il soit sursis aux 
poursuites commencés. 

M. Dion venu-Martin, ministre do l'Ins
truction publique, déclare alors quo los 
syndicats de Fonctionnaires sont contraires 
à la loi de 81, que les syndicats de Canton
niers entro autres devront ôtro dissous. Los 
instituteurs peuvent s'organiser en groupe
ments, en amicales, mais pas en syndicats. 

La loi do 1901 lour offre dos avantages 
assez considérables. 

M. Lasios invite lo gouvernement à ap
pliquer la loi, ot non à s'en référor aux tri
bunaux. 

M. Rouvler, encouragé devient plus for
me, et déclare los fonctionnaires exolus do 
la loi do 188'» sur los syndicats. Les so
cialistes l'apostrophent. M. Rouvior dit : 11 
est impossible qu'on acoordo aux agents de 
la République la faoulté do so syndiquer et 
do faire la grève. Ce serait l'anarchie ot la 
perte do la République. 

Il déclare mettra aux voix l'ordre du 
Jour de confiance, qui est adopté par 297 
voix contre 151. La gaucho a fait bloo con
tra Rouvior. La drolto ot lo centre ont 
fourni un gors appoint au cabinot on la cir
constance. 

Lo ministère Rouvior no doit son salut 
qu'au parti libéral. 

surpris 

Au Parlement 
Chambre dee Députés 

Séance du 0 novembre 
La Chambre aborde la discussion sur la 

situation (lnanoiàro du pays et sur lo projet 
do loi fixant lo budget général do 1904. 

M. Argellès dit que le budget do 1900 
montera a 4 milliards. La situation aotuolle 
est mauvaise. Il constate que nous avons 
un arriéré supérieur à celui d'il y a 10 ans. 
Il ne faut pas songer à augmenter los im
pôts, pour combler lo déficit, maie à réa
liser toutes los économies posslblos. 

Feuilleton du Journal " AH BOBL " 4 

Séance du S novembre " 

On poursuit la discussion générale sur 
les retraitos ouvrlèrou. M. Fournlor dit quo 
la loi dos Retraites doit ôtro baséo sur la 
légalité. Chaque oitoyon doit y participer. 
M. Guyesse s'ôlèvo contre cotto conception 
qui éorasoralt los gens pou fortunés. Lo 
projet Fournler ost repoussé. 

M. Rey développe un contro-projot tenant 
compte dans le chiffre do la retraito 
nombre dos entants. La Chambre lo 
pousse cependant. 

Dans l'après-midi la Chambra s'est 

du 
ro-

£6 do la question du Gaz dans 
Jarls. 

la 
occu-

vlllo do 

£xé au XV1U" siè-
"ns d'habitants.; 
ique, et appelé 
nilie Pays Fin-

de même race 
as Northmen' defSuède, de Nor

vège et'Iît) Pan'emarkHàpr langue est 
une langue gothique,' finalement diffé
rente du russe. Il est probable que. n'é
taient l a ^ o e f r e ruaSQ-japonaise et la 
révolution intérieure, la Finlande au
rait à jamais perdu son indépendance. 
Mais la justice divine qui régit les peu-

Kles comme les hommes, veut que sur 
k poussière, des catastrophes naisse 

parfois la Liberté. 
La Finlande a proclamé son indépen

dance politique, a la faveur de la révo
lution. 

Cet acte capital, pour un pays, ne 
s'est pas passé comme en Norvège, 
sans effusion de sang! Des événements 
graves se sont déroulés dans ce vail
lant petit pays depuis quinze jours, et 
le Tsar s'est trouvé dans la nécessité 
de faire des concessions sous peine 
d'avoir à reconquérir son autorite par 
la force des armes, tâche impossible 
dans les circonstances présentes. 

Une garde nationale est organisée 
dans toutes les vlllos de la Finlande en 
vue du maintien de l'ordre. La popula
tion est pleine d'espoir. 

Les grévistes ont apposé l'écusson 
finlandais sur lo palais du Sénat et sur 
beaucoup d'autres édifices. 

La principale difficulté sera pour les 
Finnois d'organiser un gouvernement 
au milieu dos grèves, des désordres, 
qui éclatent aussi bien à Helsingfors 
lour capitale, qu'à Saint-Pétersbourg 
où à Moscou. S'ils savent profiler des 
circonstances défavorables à la Russie, 
l'Indépendance do leur pays est assurée, 
mais si la Russie peut se débarrasser 
à temps de ses ennemis intérieurs, il 
pourrait en cuire à la petite Finlande.. 
On sait, on effet, que los cosaques 
russes avaiont pour habitude de fouet
ter dans les rues les Finlandais 
parlant finnois. 

La Pologne, comme la Finlande, est 
à feu et à sang. Le mouvement social 
et démocrate y est intense, particuliè
rement à Varsovie. Mais la situation 
défavorable de cotto pauvre Nation po
lonaise, divisée on trois tronçons (un 
russe, un prussien, un autrichien), est 
pour olle un grand obstacle à la pro 
clamation de son indépendance poli
tique. 

Cependant lo G novembre des milliers 
de Polonais réunis à Varsovie ont signé 
une adresse à M. W i l t e demandant 
pour la Pologne les libertés qu'a enfin 
obtenu la Finlande. 

De tout ceci tirons la conclusion. Los 
socialistes français diffèrent profondé
ment dos socialistes dos autres pays. 
Ailleurs, socialiste et partisan de la 
liberté et de la démocratie c'est tout 
un. En France, socialiste et oppresseur 
sont synonymes. Le sens du mot a été 
déformé. En Franco, le Socialisme pro-
clamo niaisement la suppression des 
frontières, la communion des peuples, 
la destruction dos petites races ; ail
leurs, en Irlando, en Norvège, en Fin
lande, on Pologne, do véritables socia
listes, ceux-là, travaillent à libérer leurs 
pays natals do la tyrannie do conqué
rants injustes. C'est bien dans cette 
voie qu'Yves Le Febvro devrait orien
tée sa Fédération Socialiste Bretonne. 

F. J. 

Massacre de Juifs à Odessa 

D'effroyables massacres de juifs ont 
eu lieu lo 3 novembre. La populace ren
forcée par plusieurs milliers de pay
sans portant des drapeaux blancs et 
des portraits du tsar, s'est répandue 
dans los quartiers juifs, où des scènes 
effroyables se sont produites. 

Les maisons juives avait été à l'a
vance marquéos do signes spéciaux, 
et, à deux heures du matin, des bandes 
armées so ruaient à l'assaut. 

Hominos, femmes et enfants furent 
tués, martyrisés, coupés en morceaux 
et jetés dans les flammes. 

Trois cents maisons ont été 
dléos et 1,000 ont été pillées. 

Malgré les instances dos habitants, 
les troupes ne sont pas intervenues. 

La milice, formée par los étudiants, 
s'efforça do protéger les juifs, mais elle 
fut écrasée sou? le nombre des pillards. 

Elle fut presque ooniplètementanéanlie. 

On donne le chiffre de. $,000 victimes. 

Le Tsar accorde VÀlnnlstie 

Le Tsar a signé onfin, sous la me
nace de la révolution qui s'étend par 
tbutj':Un r ukase accordant l'amnistie 
générale pour tous les délits d'ordre 
politique^à part toutefois! les assassins 
politiques^ L'article qui donnait à la 
censure te'' pouvoir discrétionnaire do 
défendre à la presse de discuter toutes 
les questions politiques a été abrogé. 

La censure est.abolie pour les télé 
grammes des journaux non officiels de 
Saint-Pétersbourg. 

Toutes les circulaires relatives à la 
presse sont abrogées ot il ost interdit à 
l'autorité supérieure do ce département 
d'en promulguer de nouvelles. 

C'est un commencement de liberté de 
presse. 

Armée et Marine 
^ D i s p e n s é s et a j o u r n é s 

Une des questions les plus fréquem
ment posées actuellement est la sui
vante : Les dispensés de la classe 1904 
qui auraient du rejoindre leur corps le 
8'Octobre dernier et qui ont élé ajour 
nés, conserveront-ils l'an prochain le 
bénéfice de leur dispense ou seront-ils 
astreints à deux ans do service '{ 

Ces jeunes gens marchent avec la 
de la class formation'de laquelle ils ont 
concouru, c'est-à-dire qu'ils ne peuvent 

l'an drochain, le bénéfice de leur dis
pense. 

Il en ost de môme des jeunes gens de 
la classe 1903, ajournés en 190i ot 1905, 
et qui viendraient à être reconnus bons 
l'année prochaine. ( 

Ajoutons que les ajournés de la 
classe 1903 qui ne seraient pas recon
nus bons l'an prochain, ne sauraient 
ôtro astreints à se présenter une qua
trième fois devant le conseil de revi
sion. 

L e s 2 8 j o u r s d e s i n s o r i t s m a r i t i m e s 
P a s de convoca t ion en 1 9 0 6 

Le ministre de la marine a décidé 
que les inscrits maritimes ne seront 
pas convoqués en 1900 pour accomplir 
les périodes do 28 jours auxquelles ils 
peuvent être astreints en exécution de 
l'article 24 de la loi du 24 décembre 
1896. 

Seront, en conséquence, considérés 
comme dispensés : l u Les hommes qui 
devraient normalement, être appelés 
en 1906; 2° les inscrits maritimes dé
clarés impropres au service à la mer, 
mais utilisables à terre, non encore ar
rivés au terme de la période de pré

exigée dos inscrits et qui n'ont 
accompli aucun service dans les équi
pages de la flotte. 

La mesure dont il s'agit, spéciale aux 
inscrits maritimes, ne modifie en rien 
la convocation, en 1906, des réservistes 
des équipages de la flotte. 

incen-

LIZER DIGOR 
(la Val» au Aotrou konl de la Yillcmarqiié 

A O T R O U , 

Lennet e mciíz er gazeten Nouvelliste 
de Bretagne penoz e-pad Kendalc'h an 
Association Bretonne c Kont-Kerne, 
brema daou viz zo, ho poa pedet ar 
gendalc'herien da vond do ober eur 
gwel d'ho kästelt. 

Digemer a rechet anezo gant kaloií 
ha gant breudeuriach, hag en eun neu-
beud komzou displeget mad, e koze-
ohet deuz ho tad, ar skrivogner divar-
vel a zavaz ar Bursas Breis ha meur a 
levr kaér all da c'hloar hon bro. Lava-
ret a rechet penoz ho tad a oa bet dige-
meret da Varz en kear Abergavenny, e 
toiiez hor broudeur a Vro-Geumri, hag 
en doa bet eno diganto eun hanaf a 
briz braz kelc'hiet gant are'hant. 1 

Dispaka rechet deuz an armol an 
lianaf-ze, donozon ar Gorsedd, hag e 
lakchet ennan gwin-chamnagn. A n 
hanaf a reaz an dro, hag ho tud-ppdet a 
evaz ennan beb eil beb a vanne. Kaout 
a refet marteze oun eun tammik ku-
rius ha dizoare o tond da c'houlenn di-
ganeoe'h, nao bioaz ha triugent goude 

Kontadennou 
gweeball-goz-koz 

GANT YAN AR FLOC'H 

—• Mam, emo Magetpell, stard eo bet 
ho labour da vaga ac hanoun abaouo 
ma 'z oun ganot, ha ine eur bloaz war-
nugent d'in. Rroma, me 'zo mall ganin 
ober eun dra bennag ovidoe'h ivez, ma 
vezo sloul ha peoo'h ho koznl. Houma 
eo ar wezön gonta tennot grizlou hag 
all ganin; gant he o'hef, me a z o o v o n t 
d'ober eur vaz d'ln da gerzet. 

Hag e tap oun hesken hag our vou-
c'hal, hag e troe'h hag o tiskolp ar we -
zon. Lozol a ra gantht oun troatad war-
nugent hed, hag er penn huola ez ouz 
eun ulmen (skoulm) ken|braz ha kloo'h 
braz Brazparz. Hlr a oa ar vaz, poun-
nor a oa Ivez avad. Mez ne oa ket ous-
penn eur gorzen blouz da Vagetpelt. 

Antronoz vintln, MagetpolT a lavar 
kenavo d'e vam, hag e vaz gantan ez a 
on hent. C'hoant mont da vevel en douz. 
Hag e kerz betog palez Roue Gorro-ar-
Ster. 

— Petra feil d'id 1 eine ar Roue. 
— Beza ho mevel, mar plij ganeoe'h. 
— Eur vloher e teuz ? 
— N'am beuz ket, Aotrou Roue ; goost 

oun avad d'ober ar pez eo goest ar ro 
all d'ober, n'euz fors petra 'vo, 

— Mad, eme ar Roue. Greomp mar-
o'had: ma o'hellez ober ar poz a min 

d'ld da ober, e korz o'houeao'h nfiz, mo 
a rolo d'id kemont aour hag a c'helll 
dougen, hag ouspenn c'hoaz, va merc'h 
da bri od. Ma n'out ket ovlt ar poz a la
var in, e vezl krouget. Gra da zonj. 

— Great ar marc'had, Aotrou Rouo 
— Koa d'ar leur, ha dourn on dra 

c'helll da o'hortoz ma v o aozet loin. 
Ha Magetpell a la d'ar leur hag a go-

mer eur freni. A r fust n'eo kot muloc'h 
d'ezan eget our blouzon d'unan ac'ha 
nomp. 

— V a haz, omezan, a dal muloc'h 
ovlt an tarn tra-ma. 

Ha gant o vaz no oo ket pell o tourna 
koment a loa war ar lour. Hag hen d'ar 
porz. Eno e oa pemp brac'hel od. Dour 
na anezo a reaz raktal gant e vaz. A r 
Rouo a oa o tigouezout nouze. 

— Awalc 'h I awalc'h I omozan. To a 
zo goost da gas tout va zraou da got I 
Kea da glask daou zalllad dour d'am 
mevelien ; pa vezl distro o v o pare ar 
lod. 

Ha Magotpoll da vont gant an diou 
balli. Mez o tromon o tal an ti, o welaz 
daou bentoun eno. 

— Buanoc'h great a v o gant ar ro
ma, omezan. 

Hag e tapaz unan gant pep dorn, ha 
goude beza karget anozo ol lenn o tlga-
saz anezo dirag an ti. Souezot a oe ar 
Roue, e Chellit krodi. Häg hon da Va-
gotpell: 

— Eun don goest a zo ao'hanout. 
Douz tre, ha dren iod lelz da gof. 

A r Roue avad a leaz dagaout an Dall-
Sorser. 

— Potra, Dallik, omozan, o o'hellan-
me rol da Vagotpoll da oborï 

— Liviri t d'ozan dizec'ha al lenn a zo 
duze, hag ober koinent-sc abarz an noz 
hirio. 

Hag ar Roue a c'haWaz Magetpell. 
— Dizec'h al lenn a zo azo abarz an 

noz. 
— Mad, Aotrou Rouo ; mez peleac'h 

o lakin an dour? 
— En draonion a zo o kichon. 
litro al lonn hag an draonien no oa 

nomod our voger, hag an draonien a oa 
oun tammik izeloc'h egot al lenn. Ma
getpell a gemeraz our veol, oui langede 
hag eur bal, hag hen d'ai lenn. 

— Ma n'eo nemed an dra-ma avad, 
omo Magetpoll, n e v e z o ket hir an aba-
don. 

Hag hen a ra eun toull dindan ar vur, 
hag an dour a rod anezan e-unan, pes-
keu hag all, beteg ar gampoullen. Diou 
vag a oa ivoz ol lonn. Magotpoll a dap 
krog eno dro o staon, hag a stlap ane
zo dreist ar vogor or zaonen. Hag o 
stank an toull great gantan evit an 
dour. 

A r Roue a oa neuzo e prenostr e 
gampr, ha mantrot o choumaz o welot 
gouelod ar stank kon hesk ha pal o 
zourn. Prestile e oo Magotpoll en o gi-
chen. 

— Echu oo al labour, Aotrou Roue, 
omezan. Potra 'zo d'ober c'hoaz Ì 

— Seurt obed ken hirio. Arc'hoaz 
avad o vozo boac'h war da lor. 

— Ne gav kot d'in. 
A n Dali Sorsor a oo galvet da gavout 

ar Roue. 
— Petra 'roin d'ober da Vagotpoll ? 

emo ar Rouo. Rinsot eo bet ar poull 
braz gantan kor buanha tra. 

— Me a oar eun dra ha ne vezo ket 
evit ober. Skrivitd'ho preur, RouePenn-
al-Lenn, ha livirit d'ezan rei d'eoc'hdek 
mil lur ed, ha grit ila Vagetpell di 
gas anezo anaa 'benn arc'hoaz da noz. 
l ias a c'hello gantan ar gazek koz ha ö  

ar c'harr braz. Ne gredan ket e ve ama 
arc'hoaz l 

Antronoz, ar Roue a c'halvaz Magot
poll. 

— Kea da Benn-al-lenn, d a d i v a breur 
a zo Rouo eno. Goulen diganlan dele 
mil lur ed ovidoun. Rei a rai d'id rak
tal. Kas ar gazek koz hag or c'harr braz 
ganez. 

— Kon' ember, Aotrou Roue. 
IIa Magetpell en beut. A r gazek ne 

roe ket eul leo bop heur. Hag hen a vout 
anezhi er c'harr hag a zam ar c'harr 
war o ziouskoaz, ha iao 1 Digouezet, c 
lavar da Rouo Ponn-al-Lenn : , 

— Ho preur, Rouo Gorre-ar-Ster, va 
niestr, a zigas ac'hanoun davetoo'h da 
goro'hat dek mil lur ed. 

— Er zolier asse emaint. Keiner ar pez 
a gari, ha gra va gourc'hemennou d'am 
breur. 

Hag ar gazek el limon, ha karga ar 
c'harr. No oa ket mil lur c'hoaz er c'harr 
pa rannaz kein al loan dre an hanter. 

— Dal I emo Magetpell. 
Hag o taolaz an cd er zolier endro. 

Hag hen d'al lenn. Kement fun a oa 
ouz al listri a ieaz gantan. Hag hen nou
ze toulla dindan ar c'hranch, tremen ar 
c'herdin dre an toullou, skoulma mad 
anezo, ha dao I ar c'hranch a zo war e 
skoaz. Hag hen a skampa avad dre ar 
e'hrec'hennou hag an izollenou ken e 
tigouczaz o Gorre-ar-Ster. 

goueliou Abergavenny, perag e talc'hit 
en ho près an hanaf-ze a oa bet roet 
d'ho tad evel eur sin a emgleo hag a 
vreuthiuriach être Bretoned an diou 
Vreiz. A n hanaf-ze, hervez ar pez a 
leriner el loor a zo bet skrivet en Bro-
Geurnrievit renti kont deuz Eisteddfod 
Abergavenny, a oa roet d'ho tad (Doue 
d'e bardono) nan evel eun donezon 
d'ezan e-hunan, mez evel eun dooezon 
d'an holl Vretoned dre e zaouarn 
Lavaret e oa penoz an lianaf arc'hant-
ze a dleche beza da viken merk a un 
vaniez, hag e renkche beza digaset da 
gement gouel breton a vije bet être an 
boll Vrciziz evid ma evche an holl en 
nan tro var zro, en testeni a beoc'h hag 
a garantez. Biskoaz, epad nao bloaz ha 
triugent, n'eo bet gwelet an hanaf-ze 
neb lec'h, nemed brema zo daou viz 
p'hoo'h euz dispaket anezan dirag tud 
an A:ssoclatl07i Bretonne, en ho Kas 
tell hoc'h-unan. 

Ac'hanta, me a gemer varnon dond 
da zigas da zonj d'eoc'h deuz ho teve 
riou e kenver ar c'halir-ze. A n hanaf-ze, 
donezon Bretoned Tramor, n'eo ket 
roet d'eoc'h da viret, mez d'eoc'h ha 
d'ho famill da zelc'hen en hon hano 
holl. A n hanaf-ze a zo tra an holl Vre
toned euz ar vro-ma. Ho tad na c'houi, 
nag ho pugale var ho lerc'h, n'int ne
med an dalc'herien euz eur mad bou 
tin elrezomp holl. 

Rak-se, Aotrou, ee'h esperomp penoz 
diagent e tigasfet an hanaf-ze ganeoc'h 
d'ar goueliou breizad, po ma n'oc'hket 
evid dond hoc'h-unan e fizfet anezan 
en unan benag euz lio mignoned evid 
ma evo an holl gwir Vretoned ennan 
beb eil, evel ma oa bot divizet en 1837 
e pad goueliou Abergavenny. 

Sethu c'Iioui kelennot var ho tever. 
Mar na fell ket d'eoc'h heujl an divizou 
euz an donezon, e vo red d'ar Vretoned 
lavaret e viret en imjusl oun dra 
hag a zo tra ar Vro. 

Digemerit, Aótrou, doujanz ha salud 
ho kenvroad Ulster. 

IAN A R MENEZ. 

C h r o n i q u e SII Izreè l l ique 
IRLANDE 

et 
Le Home Utile. — Depuis O'Connel 

Pariiell, l'Irlande n'a cessé de ré
clamer le Home Rulc, c'est à dire un 
Gouvernement régional siégeant à Du
blin, et qui s'occuperait des affaires 
intérieures de l'Ile. Jusqu'à présent, le 
Parlement anglais n'a voulu rien con 
céder. Les députés irlandais ne déses 
pèrent cependant pas de voir aboutir 
leurs revendications. Voici que la 
chambre fédérale des députés d'Aus
tralie, par 33 voix contre 21, vient de 
voter une motion de M. Higgin, pour 
une pétition australienne au Roi 
Edouard VII en faveur du Home Rule 
de l'Irlande. M. Higgin se base sur ce 
fait, qu'il y a 1 million d'Irlandais en 
Australie. Le Parlement du Canada, 
où vivent environ 500.000 Irlandais, 
formula lo même vœu en 1903. 

— lioosevelt celllsanl. — On conuait 
les sympathies de M. Roosevelt, non 
pas seulement pour le mouvement pan-
celtique, mais aussi pour les idiomes 
celto-gaels. L e Président de la Répu-
blique-dcs Etats-Unis à appris l'irlan
dais dans les ouvrages si complets et si 
clairs du Docteur Douglas Hyde. En 
témoignage de gratitude, il vient d'in
viter M . Douglas Hyde à venir le voir 
à sa résidence de W h i t o House à W a s 
hington. MM. Roosevelt et Hyde ne 
converseront qu'en celtique durant leur 
entrevue. 

T R I B U N E L I B R E 

Encore le TIléiUre de Pluvigner 
(Dernier écho des Fêtes de RlcKcmont) 

Alors quo tous los journaux de la région 
bretonne répétaient à l'envie co que furent 
les fêtes dos 21 et 22 octobre, seul, natu
rellement, lo Progrès du Morbihan essayait 
do los fairo prendre pour uno manifesta
t ion cléricale. Grand bien lui fasse, à lui et 

ses bénévoles lecteurs 1 Le spectre de 
Basile trouble les rêves des Chevaliers du 
Triangle, comme trop souvent à notre avis 
le Catholiquo prend pour la sape do la so
ciété, lo bruit du maillet dos vénérables ? 
Avec cette mentalité, on perd rapidement 
la notion exacte des choses, ot l'on jugo 
d'après un système quo l'ont s'est créé do 
toutes pièces. Or, cet état d'esprit qui di-
viso la France en deux camps bien Iran-

Mintin mad antronoz, ar Roue a oa 
o seilet, ha petra 'welaz dirazan?Kranch 
e vreur I 

— V a ene a v o d'an diaoul, cmezan, 
ma 'z cuzgoesloc'h den eget Magetpell ! 

Hag lien ha |zisken neuze, ha kaout 
Magetpell. 

— Deuet 'zo dek mil lur ed ganez 1 
— Deuet 'zo. A r gazek koz avad a zo 

kreuvet. 
Hag e tispleg o dam tro d'ar Roue. 

Boomet e choum hema ouz e zelaou. 
— Biskoaz kernent all I emezan. 
Hag lien mont da gaout an Dall-Sor-

ser : . 
— Ma ne lavarez ket petra n'eo ket 

Magetpell evit ober, me a droc'ho da 
benn ouzit. 

— Roit d'ezan da gredi, erne an Dali, 
ema ho preur en Ifern hag e vichec'h 
laouen da wolet anezan. Livirit da Va
getpell mont da gorc'hat anezan ha di
gas anezan d'ho kear. Pa vezo en Ifern 
no zeuio ket er meaz 1 

Hag ar Roue da Vagetpell : 
— Eur breur d'in a zo en Ifern ha 

c'hoant am beuz da zafari eun tammik 
gantan. Kea da glask anezan d'in ama 
eta. 

— Mad, Aotrou Roue ; mez penaoz e 
tinaouin-me ho preur être kement all a 
dud a zo eno ? 

— Eun dant marc'h en deuz. 
Ha Magetpell a ia en lient. Prestik e 

tigouez e toull dor an Ifern. Digor braz 
eo, egiz ma ve atao, ia, an bini genta. 
N'euz den ebed eno. Ha Magetpell lar-
koc'h. Eun nor all e kav hag e tac'h 
warnhi gant e vaz kement ha kement 
ken e strink anezhi war c'horre an 

ches no doit pas être colui du Peuple Bre
ton. Chaque jour, nous voyons nos vérita
bles intellectuels, délaissant les sottes luttes 
de France, se pénétrer de plus en plus de 
l'osprit de l'U. R. B., esprit de paix,, de 
concorde et d'union, et faire rayonner l'in
fluence sociale qu'ils peuvent avoir dans le 
sens de cet esprit. 

Cet esprit là, est aussi un esprit de vé
rité : Ar giolr a eneb d'ar Vèd! » Nous 
nous la devons entre nous Bretons ! nous 
la devons même à nos adversaires si tou
tefois nous en avons de conscients, qui 
savent en un mot, pourquoi ils le sont 1 

C'est à.nos amis du clergé de Vannes, 
à certains do ses membres, qu'iront au
jourd'hui nos premières remarques. Veu
lent-ils oui ou non, dans les temps diffi
ciles ou nous vivons, conserver une direc
tion sociale que l'on s'efforce de plus en 
plus de leur arracher ? Veulent-ils vivre en 
communauté d'idées avec un peuple dont 
le sentiment artistique commence à s'é
veiller ? Comprennent-ils que si l'Eglise 
est immuable, la Société évolue, et que les 
conditions de la vie se modifient tous les 
jours ? 

C'est surtout à une tros haute personna
lité ecclésiastique dont l'intolérance échoua 
heureusement devant l'énergie d'un repré
sentant du Peuple, que Je m'adresse t 

Si co dernier n'avait tenu ferme, les 
« Paotred Sainl-Quigner » né louaient pas 
sous les halles de Vannes, notre « m i Job er 
Gléan était frappé d'une mesure discipli
naire... Que sais-je encore? 

Prêtre, il dépend naturellement des chefs 
du diocèse, ot l'autorisation d'amener sa 
troupe lui fut accordée, on sait avec quelle 
bonne grâce ! Ea tout cas, l'épouvantai! des 
bigotes* de Pluvignor, causes premières do 
tout ce bruit « Boeh er Goëd t ne fut pas 
mis à la scène. Les femmes ne parurent 
pas sur le théâtre, et les consciences timo
rées purent s'endormir paisibles entre les 
ridoaux blancs, où planent mélancolique
ment les regrots des jours abolis... 

Lo Progrès du Morbihan n'est doue, pas 
autorisé à parler de manifestations cléri
cales ! S'il y eût dos prêtres et nombreux 
furent-ils qui vinrent applaudir les inimi
tables artistes que sont MM. Le Binan, 
Boulairo, etc., etc., si les abbés Le Bayou, 
Lo Mentec, Guillou, etc., ont été les orga
nisateurs do la représentation populaire, 
ces ecclésiastiques agissaient là en patrio
tes bretons tout comme des bardes laïques, 
et nullemont pour donner par leur pré
sence un caractère clérical à la réunion. 
C'est bien leur droit, je pense, n'en déplaise 
au Progrès du Morbihar^ et au haut clergé 
d'être sur co point ce que bon leur semble! 
'Tout sectarisme est odieux, et nous pro

fessons dans la jeune école bretonne un 
mépris profond pour lo sectaire, qu'il soit 
do robe courte, ou qu'il soit de robe lon
g u e ! C'est par et pour la Liberté que nous 
travaillons, et si nous sommes des tradi-
tionialistes sincères, c'est quo nous voulons 
réconcilier la Tradition et le Progrès (pas 
celui du Morbihan !) La Société évolue ! 
ot quel est celui d'entre nous qui sous 
prétexte do respecter les vieux, se fera le 
restaurateur de leurs manies t Eux-mêmes 
ont changé ce qui existait auparavant, et le 
théâtre breton n'a pas toujours joué quo 
des pièces de patronage d'où les femmes 
étaient exclues. Ces barrières élevées jadis 
entro los deux sexes, sont vermoulues, et 
co ne sont pas les ukases dos sommités 
qui empêcheront l'évolution fatale des 
choses ! v „ 

Le théâtre, autant quo la chaire et les 
conférences, est l'agent moralisateur par ex
cellence des masses. Et pour qu'il le soit 
réellement, il lui faut s'inspirer do la reli
gion, de la patrie ot de l'amour. Ce dernier 
sujet lui est tout aussi utile que les autres. 
Co n'est pas avec des pièces enfantines 
qu'on intéresse des adultes, et si le clergé 
ne veut pas voir lui échapper un légitime 
contrôle sur les amusements de la jeunesse 
bretonne, il faut bien qu'il se pénètre de 
cette idée quo le théâtre moderne n'est que 
la représentation de la vie, en quelque lan
gue qu'on l'intorprèto ; que d'un autre côté, 
il no doit pas mettre au défi bardes et ac
teurs populaires de créer en dehors do lui 
des troupes indépendantes. Restons unis 
quand même ot toujours, on nous rappe
lant que lo concile de Vannes de 
465, n'a fait qu'exciter les clercs du 
V e siècle, et leurs initateurs des âges sui
vants, à dresser sur lo parvis, en face de la 
Cathédrale, les tréteaux du Jeu. 

Et surtout jugeons sur le fonds, et non 
pas sur la forme. 

L É O N LE BERRE, 
(Ab Alor). 

K E L E I E R 

K É B A E l 

Exploits des nomades. — Malgré les 
efforts faits par les autorités pour ex
pulser les bandes de bohémiens, il nous 
faut constater des méfaits qui dénotent 
chez leur auteur des sentiments de 
cruauté d'une exception rare. 

L'autre nuit, une vache a été traite 

diaoulou a oa oe'h ober jabadao en tu 
ail. 

Kripi gornek a zo lostek ouz e welet 
hag a zeu d'e gaout en eur gçend : 

— Petra faot d'ebc-liî 0 » M l | « И 
— Breur Roue Gorrester am beuz de-

fot. 
— Touez-touez an holl aze ema. Di-

babit an nini a glaskit. 
Ha Magetpell a zeli ouz an dud. Ous

penn daou-ugent bep a zant marc'h 
d'ezo ez euz. 

— Gant aoun da fazia war va zaol, e 
kasan anezo holtganin. A r Roue, mi-
chans, a anavez e vreur, hag ar re-all a 
c'hello distrei ama. 

Hag e laka an daou-ugent dirazan, 
ha kasa ra anezo araozan beteg palez ar 
Roue evel m'en diche kaset eur vanden 
denved. Pa 'z eo digouezet e c'halv ar 
Roue : 

— Aotrou Roue, emezan, choazit ho 
preur er vanden àze. Вер a zant marc'h 
o deuz о daou-ugent. 

A r R o u e ouz о gwelet a . z a v aoun 
gantan hag a lavar da Vagetpell : 

— Kas anezo en-dro. 
Magetpell a grog en e vaz hag a sko 

ganto endra c'hell, ha me 'lar d'eoc'h 
ne oe ket hir an abaden. Holl e redchont 
d'an Ifern, ha d'an daoulamp c'hoaz. 

Häg ar Roue da gaout an Dalí. 
— N'out ket evit rei da Vagetpell, 

cmezan, eun dra ha n'eo ket goest d'o
ber ; arc'hoaz età e vezi dibennet. 

— Eun dra ali c'hoaz, Aotrou Roue. 
— Mad. Unan a zaou ' pe te pe Vaget

pell a renko mervel. 

(Da limit). 
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jusqu'au sang: plus loin, uno barrière 
neuve appartenant au Maire a été arra
chée, sous forme de représailles. Un 
cheval appartenant à un loueur do la 
ville, qui avait refusé du foin dans la 
journée, à certains d entre eux, a ou, à 
la nuit close, la queue coupéo au ras 
de la colonne vertébrale. 

Heureusement que le propriétaire est 
arrivé assez tôt et a pu (aire arrêter la 
perte de sang. 

— La fête de dimanche. — Los fêtes 
de la Toussaint se sont achevées di
manche. L'après-midi a été très animée 
et le Ghamp-de-Dataillo était presque 
aussi comble qu'au jour do la foire. 
Les forains ont du faire do belles af
faires. Jusqu'À 10 heures du soir, les 
uarroussels et les théâtres n'ont pas 
désempli. Les nomades ont commencé 
leur déménagement lundi et ont quitté 
la ville dans la semaine. 

— CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil mu
nicipal est convoque pour oo soir vendredi 
à 8 h. du soir, pour la 4* session 1005. 

— La Fontaine de la Madeleine. — 
L a maçonnerie que la commission du 
€onsell municipal a fait construire au
tour de la fontaine de la Madeleine a 
déterminé des protestations multiples. 
En effet, le robinot d'écoulement est 
trop haut placé : la source no peut pas 
monter jusqu'à lui, etdu moment qu'on 
réduit aux, bons offices du robinet, 
il est probable quo l'on manquera tout-
à-fait d'eau. Il aurait fallu si l'on avait 
eu envie do faire quoique chose do pra
tique,'ou laisser la fontaine comme elle 
était auparavant ou placer l'écoulement 
plus bas. 

— Mariage. — Mercredi a été célébré 
le mariage de M . Georgos Rlvoalon, do 
Saint-Hernln, avec Mlle Marie Rlvolro, 
de Garhalx. 

Un banquet de 00 couverts a été servi 
au Gafé du 1" Grenadier, à l'Issue do la 
Gérémonie. 

iNosmeilleursvœuxaux jeunes époux. 

— Avis. — M . Jean-Marie Solu, coif
feur, Informe le public qu'il a roou un 

, grand choix d'imagos, de cartes illus
trées et cartes-lettres pour vœux de 
Noël, de Premier de l 'An, de lionne 
Pôle, etc. 

— Echo des fêtes bretonnes. — Dans 
la revue le Clocher Breton, de Lorlent, 
nous Usons une charmante poéslo sl-

frnéo Ariette, et dédiée aux jeunes Car-
îalsiennes qui prirent le costume bre

ton le 8 octobre dernier. Lo défaut do 
place nous empôuhe de la publier toute 
entière. Qu'on juge de la sulto d'a
près les premiers vers : 

' Vous avez arbora les rustiques atours 
Qui rendlront Jadis vos alcules.sl bottes, 
Ktl'uzurdo leurs yeux brillait dans vus prunelles, 
Sur vos robos couraient les galons do velours. 

— ETAT-CIVIL DU HO OCTOBRE AU 9 NOVEM
BRE. |— NAIMANCKS, — Yvonno-Plillomèno-
Olga Yven. — Joseph Loiao'h. — Bortlie-
Jeanne-Marie Charlotte, Le Coq. — Joanno 
Jaflrennou. 

MARIAOKS. — Louis-François Llzlar, et 
Mario-Joséphine Ropars. — Josoph-Louis-
Marie Cooheril, e t Borthe L et ullo. — Goorgos -
Jean-Marie Rlvoalen, et Marie Ri voire. 

DKCKS. — Pierre Le Du, 6 mois. — Marie-
Josèpho Corvest, 32 ans. 

«— Al laëron. — Dlsul opad ma oa er 
gousperou, Intanvoz A r Braz, Ru Huel, 
a zo bet laëret d'el deuz he fros kemont 
tam arc'hant he doa. 

En noz disadorn, laëron o deuz osaet 
antren ti Jafîrennou, hostlz ru A r 
Pave . A r o'hi a harzaz, ha Jaffronnou 
a gemeraz e fuzul, niez pa glevohont 
trouz al lapoused noz a hastaz tec'hel, 
heb bout bet anveet. 

— Marché du 3 novembre. — On cote , 
au 100 kilos : Froment 21 — Seigle 13 
— Blé-noir 13 — Avo ine 16 — Orge 15 
— Son 15 — Pommes de terre 6 — On 
cote aux 600 kilos : Foin 60 — Paille 20 
— Beurre le kilo. 2 — Œufs : la dou
zaine 0.96 — Poulets : le couple 3.50 — 
Lièvres : la pièce 3.00 — Perdrix : 1.75 
Cidre : la barrique 60 —Bœuf: le kilos, 
sur pied, 0.86 — Vaohe 0.70 — Veau 
0.86 — Mouton 0. 00. 

POULLAOUEN 

a rodaz o-moaz on our gas gañían our 
banorad kistin I Tamalll ï o r oui lam
pón dout o-moaz ar prizon oun ncuboud 
delou zo. 

— Eoar Vantn. — Disadorn 11 euz 
ar miz, o tigouoz Foar Varzin, ar 
vra8a eur ar bloaz. A n do-se a vo dl-
gorot Pías Novo ar G'bozok ama. 

AR FOUILLE 

DAROOUD GWETUR. — Disadorn, var dro 
8 heur deuz an noz, ar o'hourrlor a ra ar 
sorvioh otro Brasparz ha Pleyber-Krlst, a zo 
kouozot e wotur on our ziskonn gant ar 
Mono-Gwon, tost da vourk Bronnilis. An 
toucher a zo bet stlapot meaz ar wotur : ar 
broc'hlou a zo bot torrot. 

SPEZET 

DAOU VUGEL BEUZET EN SPEZET. FOLÍENTE AR 
VAM EU EUN TAOL. — Dlrgwener, our e'hul-
tivutour honvot Cochennoo, o c h o i e tal ar 
stor, a oa o vond da Spozet. Evld borraat e 
lient, en doakemeret an lient karr a dremeun 
biou mlllu al l.enn. 

Var lelu o garr, chochet gant our jè, ha 
kargot a sogal, e oa gwlntot o vreg hag o 
zaou vugel, eur vorc'h pomp pla hag our 
mab selz via. En our dromonn dro vilin al 
Lenn, an holl a c'hoarzo hag a gano, 

Daou o'hant kammod polloo'h, an hont-
karr a zou da veza strisoo'h, bord ar rivior. 
Eur o'harr n'all ket tromonn ono nomod gant 
our oharretour mad hag ovozlok. Deuz eun 
tu orna ar o'hlouz, deuz ogilo an dour don. 

(¡ochenneo a oa o lunch. Krruout a ruaz ar 
o'harr gant ar pasaoh dioz. Ar maro'h, mo-
ohanz, a reaz our gammigel, rag ar o'harr a 
gouozaz karg ha tud hag ail 'bar/, ar rivior. 

A r maro'h, stag ouz ar broe'hiou, a chô
ma/, var ar ribiii, moz ar vrog hag au daou 
vugol a oa tapot dindan ar o'harr evel din-
dan eur o'hloo'h, ha n'allont ket dond e-kult 

Ponnfollot, Coohonnoc a gomansa/. troc'ha 
ar storiiajou ovld dizanitiia e jè : o-pad ar 
o'hold-zo, ho vrog ho doa gallot on em donna 
ouz dindan ar o'harr, moz an daóu vugol a 
ziskrapo hob gallout dond a-benn d'en em 
sovotoï. 

An oo'h hag ar vrog paour on om lakaz 
nouzo da grlal, hag oui labourer-douar deux 
Korbunz a ilredaz. Holl asamblez o touchout 
a-bonn da donna 'mea/, ar potr bihanhagar 
plac'h vlhan our pennad goude. Moz alla/., 
pa oa sollet, o oa gwolot o oaut maro I 

Ar vain goz, pa wolaz he malheur, a roda/, 
d'ar o'Iialoump dro ar parkou on eur ludid : 
(olloz o oa dout zuudon. 

An daou vlhan a zo bot dougot or verorl 
dosta, o intoramaut a zo hutgruat disu). An 
darvoud kri-zo a nouz glac'liaret an holl en 
parroz Spozot. • 

MAEL-KERAEZ 

A la Justice de Pair. - - M. Etienne 
Lo Garree ost nommé suppléant du 
jugo do paix do MaUl-Garhaix, on rem
placement doM.Laizot, démissionnaire. 

— Au patronage. — Dimanche der
nier, uno conférence avec projoctions 
lumineuses a été falto au patronage do 
Maël-Garhalx. Gonstantlnoplo avoe ses 
mosquées, ses superbes palais, son 
Bosphore; tronto tableaux ,do la Bre
tagne, ü vuos oomlquos ot 4 vues du 
nouveau Testament, ont passé tour à 
tour sous los regards dos spectateurs. 

ROSTRENN 

jouiiiont pnrialloinont, ont été applaudis 
maintes reprises. 

Il n'y a pas ou d'incidents. 

PLOUNAOUR-MENEZ 
EUR c'hourrier neves. — Azalek an doiz 

kenta a viz Gonvcr, our o'hourrlor noVez a 
raio ar sorvlch être bourk Plounaoïirha gar 
Pleyber-krist. 

An Ao. Brest, pehini a ra dijo kourrior 
Brasparz, oz ou bot adjujot ar c'hourrier 
novez d'ozon ovil 500 lur a louriu bep bloa. 

BREST 

Le syndicat Indopendant s'op2>ose à la 
Orèoe. — Lo conseil d'administration ot les 
délégués du Syndicat indépendant des ou-
vrtors du port do Brest, ont voté l'ordre du 
jour suivant : 

«Considérant que, si certains membres 
du Syndicat rougo ont été punis, ils l'ont 
été pour propagande antimilitariste ot pour 
insulte envers l'autorité ; 

«Considérant quo l'antimilitarlsmo ost 
contraire aux intérêts dos ouvriors des 
arsenaux, qui vivont uniquomont de la dé-
feuse nationale ; 

«Considérant onlln quo la lihortó delà 
parolo ne saurait entraîner, pour certains, 
la liberté d'injurier qui que co soit dans 
dos réunions publiques, privées ou môme 
syndicales ; 

«Décident, à l'unamité, do ne pas so so
lidariser avec les membres protestataires 
du Syndicat rougo et de s'opposer énergi-
q u o m e n t à l'oxécillion do la résolution 
prise par les révolutionnaires do procla
mer uno grèvo qui no justifie aucune rai
son professionnelle. » 

Pour et par ordre : 
Le président, Gouniou. 

bronaz cur bistolcn 10 slcood, hag a zis-
troaz da di au Homi. An Rena a oa azeot 
douz an daol ; ou ti e oa ivo e vali. Goudo 
oun noubeud kom/.oii, Hobic a donna/, e re
volver ovid skoi eun tenn var an Ilena, dre 
voneur, ar mab oli doa g^wolot ar jost, a 
zaillaz var Robic, hag a zifrennaz ar rcvol-
vor douz otro e /.aoiiarn. Robic a rodaz 
o-meaz an ti. 

An do var-lcrc'h, an llona a ieaz da 
glemm d'ar jandarmed, ar re-ma o glaskaz 
Robic, pollini a oa kavet benn ar fin leuzot 
on our park bord beni Caudali da Hlouo ha 
kaset oo bet' da brizon ar vartolodet d'an 
Oriant. 

I 

Treger 

A la Justice de Paix. — M. Francis
que Gbauvel ost nommé suppléant du 
juge do paix do Rostronon on rempla
cement do M. Ghauvel, pharmacion, dé
cédé. 

— Notariat. — M. Gaërou, principal 
olero de M . Larhantec, notaire àRostre-
nen, a passé avec succès son oxamen 
do notariat. 

KALLAK 

Esa lakat an train da zlratlit. — Dirgwo-
nor, 3 a viz Du, komisaur survoillanz Kal-
lak a oa provenet ponoz o oa bot osant lakat 
an train 10 da zlhonteha. 

Eur post-pleg a oa bot' tenant moaz au 
douar lia pozot adrouz var al linon or o'hllo-
motr 632, otro Kallalc ha Plougonvor. 

Ar veajourlon a zo bot kuitoz gant our 
strons mat. N'ouz kot bot a zarvoudou. 

OOURIN 

Délit de chasse. — La gendarmerie 
du Huelgoat a surpris en flagrant délit 
le sieur Charles Floch, âgé de 62 ans, 
couvreur à Poul-Douar, en Poullaouen, 
qui chassait sans permis. 

HUEIOOAT 

Linen neve*. — Konta 'rer e vo groat 
eul linen da vond deuz an Huelgoat da da-
pout ar Fouille. Dour a vo trètnenot din
dan meur a bont a-benn ma vo gret hounoz. 
Dlja on em glommer penoz a zo bot divlzot 
gant ar o'honsalll louerai ober re a llnennou 
asamblez er Ftnlstor, rag ar o'hontrlhu-
sionou a vo kreskot euz a zaouzok santlm 
dro son a-benn paoa an dlsplgnou a zlgaso 
varnomp an holl llnonnou-ze. 

Kement den pulttlk a IO a neuz o'hoant 
diskuoz e garantes evid a elektourlen en 
eul lakat ooer llnennou hent-hounrn d'à, 
nompai gant e aro'hant, moz gant o hlul... 
E giz-ie o'hallo lârot : «Set , potrod, hag 
lien n'on ket eur pabor hag a vo zilaouot o 
voues 1 Pa o'houllan me 'meus dalo'hmad I » 

Neubeud a draïk a ve red da gontanti 
Ian Qouër, ha da lakat anean da laret: 
« An aotrou iKomtalller louerai, hennez zo 
eun den kapapl aha pôô ! » 

— TORRER PRENESTROU. — G. devojour 
deuz Moustervern, parres Plouye, a oa o 
tizrsi deus Foar Gala-Goan Keraoz. Eru tal 
Belle vue Huelgoat, e skoaz var dor Itron 
Paul, hostizoz. Evel ma oa tremen hanter 
noz, homa na c'houllaz kot dlgerrl, ha G..., 
a dorras ar pronnestr. Anzao a neuz great 
e dor ha paeet an domaoh. 

BERRIEN 

DAROOUD MARC'H-HOUARN. — Arzlo 111-
zlen, boutaouer koat en Berrlen, a oa o 
vond da Skrignak var e varc'h-houarn. Ar 
visiklett • riskazho rod on dlskenn hlr a zo 
deus Berrlen da c'har Skrignak, ha Blzlen 
a gouezaz, hag en em vlessaz. Aboue e ma 
var e wele. 

KAtTICILNEVEZ-AR-FAOU 

— Laëronsiou. — Én noz dlraou da 
zlrgwener, eul laër zo antreet tl Louis 
A r Briz, Roz-aon, ha ti Intanvoz Pa
quet, Kerarzur. 

Tl Louis A r Briz, en deuz furchet an 
ti heb kaout netra nemed 17 gwennek 
hag eur goz kolc'hod. 

T l Mari FaqueL n'en deuz ket bet 
muioo'h a ohanz. Furoha roaz ar prez, 
mez an intanvoz a zihunaz, hag al laër 

NECROLOGIE. — Vondrodl dornier ont ou 
llou, au milieu d'une aflluonco consldérablo, 
los obsèquos do M. Francois Talabardon, 
ago de vlngt ans, llls du secrétaire do 
malrlo. 

La mort do oo joune hommo, emperté par 
une flèvre typhnìde, a cause uno profondo 
Impressimi a (iomin od 11 no compiali quo 
des ainis. 

LANDUDEK 

MALRE SUSPENDU DE SES FONCTLONS. — Par 
arrole on date du 31 ootobre, lo promt du 
Flnlstoro a suspendu do fonctlons M. Mar-
zln, malre do Landmine, qui a, on faisant 
placer dans la sulto dos deliberations du 
council municipal, uno statue du Sacro-
Caiur, vlolo la oiroulairo prufootoralo du 7 
Juin 1901. 

Nous no voyons pas bltm o'n quol lo (ait 
do placer uno slatuo dans une sallo de 
malrlo pout ooustituor uu dollt asses grave 
do la part d'uu malre pour inotlvor sa sus
pension. 

OWENOAMP 

Nécrologie. — Vendredi 3 novembre, 
10 heures, à la Basilique Notre-Dame do 
Bon-Secours, ont ou lieu los obsèques do 
M. Charles Jouan do KorvononOl, contrôleur 
des Contributions directes en retraite, dé
cédé on sa villa près la Gare, à l'âge do 
53 ans, 

Reconnu parmi la nombreuse assistance : 
MM. Augusto OUIvlor, sénateur ; Emile 
Neumagor, RaphaOl do la Bégassièro, oon-
soillors municipaux ; Maillefor, do Prévoi-
siu, Guillo-Lolian, lloutemuits au 48' do 
ligne ; do Kertanguy, J. do Saint-Maur, Sa
muel de Salnt-Jouan, de Boscal do Réals, 
do Tailhard, Koziorowich, sous-préfot, etc. 

Los cordons du poOle étaiont tonus par 
MM. lo conito do Botmillinu, conseiller gé
néral ; vicomte du Roscoat, député ; vi
comte A . do la VUlosbrot, capitaine d'in-
fantoiio ; Henry do Villeneuve, avoué. 

Lo deuil était conduit par MM. Louis do 
KorvononOl, frères du défunt ; François do 
KorvononOl, son novou ; lo général do Gayor 
d'Orth ; comto Goorgos do Korouartz ; do 
Paroevaux, capitaine d'infanterie; vicomte 
L. do Korouartz, ses cousins 
• L'inhumation a eu liou à St-Pol-do-Lôon. 

Nous adressons à sa lamillo nos plus 
sincères condoléances. 

— LBZ-VARN KOKEKSIOSAL. — Sant-l'ever.— 
Henon, komls-beajour, douz Sant-Povor, a 
zo tamallot da voa dornel o vrog, pehini a 
zo skolerez or barroz. Kondaonot da gonta 
da zok dovoz prison, ec'li enebaz douz ar 
varnodigez, on eul laret oe'h oa mad tro o 
venaj. Au oil gwoeh lia dap nemed 0 dovoz 
prison. 

Sant-Klet, — Louis Huot, 14 via, hag o 
dlntln Angélique Harsooot, o douz skoel a 
daoliou botoz var Brochet liihan. Da Huot, 
10 lur amaiid, ha 3 devez prizon gant gor-
toz ; d'o voerob, 25 lur ainand. 

Ar Chapel-Nevez. — Ar C'tialvo, niovol, 
an nouz diskarot grog Mansoc, ha skoel 
anoi. 25 lur goust. 

Lokarn. — Grog Losthouarn, nionajeroz, 
ho doa gwerzot our vuoc'h a 40 slcood goude 
ma oa laket ar sèzi varnhi gant ho c'Iiroan-
souriou. Amzao a ra, mez na c'houll ket 
ronti an arc'hant. Tri miz prizon, hag ar 
frôjou. 

Rostrenn. — Trnalen, labouror-douar, an 
nouz insultet Ar Briz, ujnnt-voyer en Ros-
tronn, on o vuro. Tapout a ra 8 do prizon 
ha 10 lur amand, gant lezon Borenger. 

PLOUIONO 

Darooud labour. — Hcrri Jaouon, 00 
vloaz, labourer on Ponn-or-Parcou a oa o 
ron eur o'harr botog o bark loc'h ma laboure 
gant o vab koër, pa zlskaraz our strons 
anean, hng our rod a dremonaz var o gar, 
pohini zo bot torrot. 

PRAT 

An tan, — An tan an nouz dévot mobilier 
ha grandi J an-Mari arMasson, deuz Kornos-
kob. 

BENAC'H 

Laër bouteler. — Ar Briz, niovol gant 
Ilenalf, antropronoiir en Plougonvor, a oa 
bot kasot gant o vostr da vin koat da Goat 
an Noz. Klchon oui loch boulaouer-koat, o 
wolaz oun neubeud boutou hng o kasaz anfi 
gantai). Ar boutou a oad'ArFur, boutaouer. 
Tri re anè a ieaz da gas d'our boutaouer ail, 
Ar Balc'h, on our o'houlon diganlan poura-
cliul anè ovltan. 

Ar Fur an neuz anavoet al laër, hag a 
o'houll 20 skood dlganl Ar Briz. 

Prosos-vorbal a zo bot great. 

C H R O N I Q U E A G R I C O L E 

Utilité des engrais commerciaux 
Nous avons le plaisir d'informer nos 

lecteurs que le voilier Alabama, chargé 
du Guano du Pérou Chlendorff, de s « -
perphosphate azoté et superphosphate 
minéral est attendu d'un jour à l'autre 
au Légué. 

Tous ces engrais ont fait leurs preu
ves et sont universellement appréciés ; 
aussi engageons nous les cultivateurs 
soucieux de leurs intérêts à se livrer à 
de nouveaux essais qui les convain
cront de la valeur de ces engrais. 

Le moment est d'ailleurs propice, 
car si nous voulons assurer un bon 
tallage des blés, en prévenir la verse, 
avoir un grain abondant et bien nourri, 
il est indispensable dès l'automne de 
donner une bonne fumure aux terres. 

Pour tous renseignements sur la cul
ture et sur le cours des engrais, s'a
dresser à M. Maréchal, Ingénieur A g r o 
nome, ex-professeur départemental 
d'agriculture, 21, Boulevard National, 
Salnt-Brieuc. (2) 

FOIRES DE~LA SEMAINE 
en Basse-Bretagne 

Côles-du-Nord. — 15 novembre, Plostin ; 
17, Loguivy-Plougras, Mûr-de-Bretagne, St-
Miohol-on-Gi'ève (2 jours). 

Finistère. — 13 novembre, Concarnoau, 
Ploudalmézeau, Plonéour-Limvern ; 14, La 
Fouillée, Lanhouarnoau, Plabennec ; 15, 
Bannaloc, Landivisiaii, Plougonven, Trô-
gunc ; 10, Dinoaut, Plouguorneau, Pont-
Croix, Rospordon ; 17, Quimperlé ; 18, 
Clédor, Quimper. 

Morbihan. — 13 novombro, Grandchamp, 
Péaulo, Pontivy, Surzur; 14, Lo FaouOt, 
Pluvigner, Pont-Scorfl ; 15, Bubry ; 10, Gué-
inéné ; 17, Noyal-Pontivy ; 18, Plouay, 
Vannesi 

Marché de Paris(la Vlllette) du 9 Novem. 

QUANTITliS 

Bœufs... 
Vachos.. 
'l'nuroaux 
Veaux... 
Moutons 
Porcs.... 

Bœufs, vaches, taureaux: vente faible. 
Veaux : vente calme.. 
Moutons: vonte forme. 
Porcs : vente en bonne. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

Prix du kilogramme 
Polde vi l 

n m e -
ii ó о s 

v e n 
ti u о я i - " З 7 - - s* 

2 207 2 223 90 74 00 
530 480 88 71 55 
159 120 75 03 52 

1 005 1 434 1 20 99 75 
19 401 18 500 1 03 80 08 
5 315 5 315 i 04 1 . . 95 

LBS 100 KILOS AVOINBS SU101.ES l'UOMKNTU l'.UU.Vl!» 

Prochain 
18 00 
18 55 
18 00 

10 . . 
15 90 
10 15 

23 05 
23 25 
23 55 

30 90 
30 90 
31 15 

Tendance... lourde calmo calme lourds 

G R W E N E D . 

PL.OI-.RDUT 

MONTROULEZ 

— Etat-Civil du 1" da 0 Novembre. — Nais
sances. — llené Orali ; Louise Philippe i An
gusto Léon. 

Mvriaues, — Désiré Uormoiul ot Marie Bour
geois; Francois i'mlal, loueur de voiture ut 
Mario l'iigent, cuisinière ; Jean l'érlou, quur-
tler-nialtro ot Joanne Cu ilion, ulguiiòro ; Joseph 
Uuyomurc'h, sculpteur ot Juaneo Demon, gai-
nlèro; Albori Suret, typographe et Phlloniòiie 
Lo lloux, sans prolossion; Jean l'icari, ouvrier 
on tabacs et Annotto Cosquur, s, p. ; Philemon 
Murandoli, lithographe ot Marie Lusquélun. 

Renée Robort, 3 ni 
Couguol, II a. 

Jean Madoo, 9 a, ;' Jeanne 

KASTELL-PAOL 

CONFÉRENCE, — M. Paul Cadiou, adminis
trateur prlnolpal de la marine a Morlaix, 
fora prochainement dans notre villo uno 
conférence dont lo sujet est oelui-oi : « Un 
mensonge historique Louis XIV, dit lo 
Grand » . Nous avertirons à toinps nos lec
teurs do latdate do cotte conférence qui n'ost 
pas encoro fixée. 

—• REPRÉSENTATION, — Lundi dernier, a 
huit heures du soir, la troupe Gorvais, do 
passage dans notre villo, a donné au cerclo 
catholique, une représentation do « Lourdes]» 
pièce en 5 actes, ot uno apothéose de Raoul 
Loconito, devant uno assistance do trois a 
quatre cents personnes. Los aotours, qui 

Réunion mouvementée. — Uno réunion 
mouvementée a ou lieu dernièrement à 
Ploordut, cantoti do Guéméné. MM. doBois-
sleu, député, ot Robic, consolllor général, 
avaient organisé au bourg uno réunion 
éloctoralo. M. do Boissiou devait y rendre 
compte do son mandat. 

M. Brard, do Pontivy, auquel on prête 
l'intention do so présenter l'année prochaine 
contre M. do Boissiou, sur uu programmo 
sociallsto, vinten personneaPloerdut, grou
pa uno vingtaine do ses partisans auxquels 
il distribua (orcos rasades d'alcool, ot, on 
ploino conférence, fil irruption à leur têlo 
dans la sallo de réunion. Ils y firent un toi 
boucan quo la réunion oommoncéo no put so 
continuer, ot s'acheva dans un tuniullo 
infornal sur l'air do « Hou, hou 1 la calotte I я 

HENNBONT 
Eur martolod oe'h esa lac'ha сип tad a 

fami II, — Prost awalc'h о vijo orruot oun 
torfot skrijus on Toull-douar, var liant 
lienubout, dirgwonor. 

Eur martolod hanvot Robic, о paouez 
douara douz an Douar-novo, a seuaz da 
weled morc'h an Попа, impliet var linon 
Orloanz, hag о chom on oun ti hanvot 
Toull-douar, bord an lient houarn. Mour a 
wech e touaz d'obor bi/.ltou d'ol, о sonjal 
domoi ganthi. Eun toullad doiou-zo, о 
o'houlonnaz digant an tad dom e vorc'h. 
An tad a rovuzoz, on our zlgoroa no oa kot 
ponvlk awalc'h Robic ovid domoi d'o 
voro'h. 

Robic, dlpitot, a zeuaz d'an Oriant, a 

AvisauxBoucherset Tanneurs 

Voici les cours des peaux et cuirs 
pour le mois de Novembre à Paris : 

Cuir fort de pays do 28 à 30 k. — 3.30 à 
3.80 

Vachos en croûto do pays, suivant sorte, 
poids ot sèche. — 2.80 a 3.40 

Bœufs on croûte de pays lourds, suivant 
sortos poids ot sècho. — 3. à 3.40 

Bœnfs en croûte de pays inoyons, sui
vant sorte, .poids ot sècho — 2.90 à3.30 

Vachos jisséos de pays, — 2.80 à 3.40 
Veaux on croûto, lourds, sècho do halle. 

8. à 3.80 . 
Veaux id. do Bretagno — 4. à 4.75 
Veaux corroyés' 10(12 — 0.50 à 8. 

20(24 — 5.50 à 7.50 
— — 27(30 — 4.50 à 5.75 

C'était une do ces femmos de chez nous, 
de taille plutôt grande. Malgré le double 
bandeau de cheveux gris qui couvrait les 
rides do son front, et Ta cassure qui, avec 
l'âge et la douleur, s'était faile dans son dos, 
olle ne devait pas avoir plus de cinquante 
hivers. Son visage était brun et percé de 
deux grands yeux noirs pleins de larmes. 
Une longue niante de deuil, surmontée d'un 
capuchon profond et bordé d'uni large bande 
de velours, la couvrait presque entière
ment du bas de la robe au sommet de sa 
coiffe, rotonuo sur sa poitrine par une agrafe 
d'argent qu'on distinguait dans la noirceur 
de l'étofïo. 

Comme lo matin, elle pria longtemps, ne 
sentant pas la pluie qui traversait ses vête
ments et la fouettait au visage. 

Quand les lamentations graves dos cloches 
se firent plus rapides et appelèrent les fidèles 
aux Vêpres des Morts qui allaient commen
cer, la femme no bougea pas. Elle préférait 
la compagnie de ses invisibles défunts à 
celle de ses gens qui, comme elle, pleuraient 
et priaient, mais pour qui elle avait l'indif
férence do la non-parenté. 

Les passants se firent de plus en plus 
rares. Seule, dans l'asile des morts, la veuve 
resta. Sous les yeux de son esprit, elle dé
roula la bande du rouleau de sa vie et revé
cut toutes ses douleurs et de fille, et d'épouse 
ot do mère, car la vie est ainsi faite de 
séparations... 

D'abord, dans l'obscurité lointaine doses 
premiers ans, celui et colle qui l'avaient mis 
au monde s'en allaient sans qu'elle s'en 
rappela beaucoup. . Elle était jeuno et l'a
mertume des jeunes larmes no se sent point. 
Elle grandissait. Parmi tous ceux qui la 
voulaient pour compagne de leur vio — et 
ils étaiont nombreux ! — elle so choisit lo 
plus beau gârs, Alain Korvadoc, pêcheur do 
profession... Avec lui, elle habita sur lo 
quai du port do Pompoul. situé à un demi-
mille do Saint-Pol-dc-Léon, une maisonnette 
de pêcheur, perdue dans un amas d'autres 
bicoques aux portes basses et aux toits 
plats, devant la nier, gagne-pain de son 
mari, lo sien, ot colui do l'être qui tressail
lait en elle... 

Ah ! cotte fameuse date où pour elle lo 
malheur se révéla, comme elle s'en souve
nait bien!! C'était un jeudi; Alain était 
parti le matin avec la marée descendante 
tirer les filets là-bas derrière Calot. Au dé
part, un nordot moyen sou.iait ot rien ne 
faisait présager l'orage qui so déchaîna 
brusquement dans la journée, tel le tigre 
d'un bond soudain se précipite sur sa proie. 
La barque, trop potite et déjà vieille — c'é
tait l'héritage du père d'Yvonne — n'avait 
pu résister à l'assaut de la tempête et des 
vagues on furio, ot lo soir, avec le retour du 
flux, des épaves revinrent au rivage. Le 
lendemain, Yvonne déjà veuve, conduisait 
à ce tombeau, près duquel elle était, lo 
cadavre do son Alain. 

Quelques jours encore, et elle mit au 
monde un (Us à qui, on souvenir de l'autre, 
elle donda le nom d'Alain. Elle avait peur 
de la mor, elle s'en déliait pour son petit, 
ot, mère avide cachant sous son aile sa pro
géniture, elle quitta le voisinage des Ilots 
traîtres ot vint habiter la ville. 

M. le Curé, connaissant ses craintes et 
angoisses maternelles, avait pris Alain 
comme enfant de chœur et lui donnait des 
leçons do latin. Oh I Qu'il était joli en sur
plis do longue dentelle et en soutane rougo 
quand, aux jours de fêtos, sa voix argen
tine s'élevait dans les airs sous les voûtes 
granitées de l'antique Basilique. Alors la 
mère était heureuse, seul le deuil de l'époux 
lui posait sur le cœur. Et, sur la tombe où 
s'étaient engloutis ses orgueils et ses espé
rance de jadis, dans ses larmes Yvonne 
souriait à leur souvenir... 

Grâce à l'obligeanco de M. le Curé, Alain, 
dont la dixième année avait sonné, obtint 
une bourse d'interne au Collège do la ville. 
Sa mère désirait qu'il fut prêtre : à la fin do 
ses classes, il passa l'examen d'admission 
au Grand Séminaire de Quimper... 

Par chez nous, en fait de service mili
taire, les gens dos côtes ne connaissent que 
la marine. Yvonne savait ce que cet océan 
maudit lui avait déjà coûté : son fils fut 
soldat. Comme toute séparation d'une mèro 
et d'un fils qui ont toujours vécu do la même 
vie, la séparation d'Alain et de sa mère fit 
couler dos larmes. 

Qu'ils étaient longs pour ces deux êtres 
ces trois premiers mois qu';ls passèrent 
éloignés l'un do l'autre ! Enfin, uno lettre 
do Landernoau où était Alain, annonça à 
Yvonne un prochain congé et, quelques 
jours après, celle-ci ouvrait ses bras à son 
fils. 

R E S P O N T C H O U M A D 
Au Divuadennou lakcct eu. nm !>7 ha 

1. — Mez. Ven. TI. — Mezventl. 
2. — Bez. — Lêz. — Kéz — Fôz. — 

Nez. — Mez. — Rêz. — Pez. — 
lez. — Tez. 
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Bulletin Financier 
Sur lo bruit, non oncoro confirmé, do la dé

mission do M. Borloaux. ministro do la guerre, 
lo marché fait preuve do bien moins bonnes 
dispositions. 

Notre 3 0(0 fléchit à 99.8."), après avoir fait 
99,98 ; 1'Iixtôrioure s'inscrit à 92,07 ; le Turc à 
90,57. Les fonds russos pordent uno grando 
partie du lorruin conquis nier ; lo 4 0(0 1901 
revient do 91.35 à 91.Z5 ; les Rons du Trésor 
fléchissent égulomout do 518,50 à 516. 

Valeurs do crédit calmes sans changement : 
Société générale 049, Comptoir d'hscompto 
054 

Chemins français sans animation. 
Lo Rio ost en recul à 1,630, la Thomson éga

lement à 8¿8. Sosnowico 1.381, Urituisk 545. Le 
Gaz parisien so lient à 840, la jouissance à 
590. 

Kvcellento tenue du Bec Auer h 844. 
Lo Saint-Ilaphuël-Quinquina est l'objet do de

mandes suivies à 134.50. 
Toujours recherchée, l'Electrique Lillo-Kou-

baix-'l ourcoing s'inscrit h 310,50. 
New-Kuflirs on vonne tendance îi 48 fr. 

Cartes de Visite 
ORDINAIRES ET DE LUXE 

D i f f é r e n t M M o d è l e s 

depuis 1 franc 50 le Cent 

I m p r i m e r i e Le Goaz iou-Ja f f rennou 
G A R H A I X 

NOTA. — Nous portons à la connais
sance des Régionalistcs et des Bardes, 
que nous inaugurons cette année un 
charmant modèle de carte de visite en 
langue bretonne, portant les souhaits 
habituels de nos campagnes, et ornée 
de vignettes. Une place est laissée pour 
imprimer en sus le nom de l'envoyeur. 

Le Cent : 2 fr. 00 franco. 

« La meilleure garantie pour vivre 
vieux c'est de Boire du V i a V i e u x . » 

Ainsi parlait Rabelais. 
Une table sans Bon Vin est un 

Foyer sans Feu. 

M É F I E Z - V O U S 
D E S V I N S T R U Q U É S & C O U P É S 1 

Et pour être bien servis 
Adressez-vous directement aux Pro

priétaires de Vignobles. 

Monsieur A d é m a r de M O N T E I L à 
Saint-Etienne-du-Lisse 

C a s t i l l o n (Gironde) 
Vous adressera franco en votre gare 

une barrique d'excellent V in b l a n c de 
ses propriétés de Machecoulon 
Saint-Foix. près 

pour 9 5 f r a n c » . 

et une barrique de Vin r o u g e , Médoc 
Supérieur, 

pour 1 «SO f r a ï u ' N . 

Garanties sérieuses, Clientèle de 
confiance en Bretagne. 

Etude de M" GUILLOU, notaire à Scaër 

Taureaux en croûte, 28 à 30•— 2.50Ò2.80 
— — 20 à 27 — 2.50 à 3. 

L i e s T r é p a s s é s 
Cela soyail bion à cotto Fête dos Morts 

quo celto pluie d'automno qui tombait flno 
ot druo du ciel gris do l'Armoriquo dans lo 
vieux cimotièro do la capitale du Léon... 

Sous la noirceur do la pluie, los person
nages en granit du calvaire hémicycle pre
naient dos postures fantastiques, et les crâ
nes dos ossuaires ouvraient démesurément 
leurs yeux glauquos à cette journée tristo 
do novembre. 

A l'antiquo tour do la moyonnâgeuse 
égliso do Saint-Piorre, los clochos épandaient 
lamentablement dans los airs les sons fêlés 

et lugubres do leur airain et répondaient 
aux autres bourdons sourds qui, de temps 
à autre, sonnaient là-bas aux deux tours 
jumelles do l'immense carhédralo. 

Et la pluie, qui sans cesso tombait sur les 
feuilles jaunies ot brûlées par lo précédent 
été, ajoutait oncoro à ces plaintes ininter
rompues d'âmes en poino, la tristesse do 
son monotone et interminable refrain. 

Et los pioux fils de Pol Aurélion passaient 
siloncleux sous los cyprès défraîchis, s'a
genouillaient sur la dallo du tombeau fami
lial et priaient pour ceux qui n'étaient plus. 

Dans la matinéo, une femme du pouplo 
était venue aussi, avait prié sur la tombe 
dos sions, puis était repartie. Dans l'après-
midi, olle revint encore, traversa les allées 
presque désortos ot s'agenouilla à la même 
place quo lo matin, dovant la pierre do gra
nit où so lisaient gravés ces mots : 

Ici reposent les corps de 
A L A I N - M A R I E K E R V A D O C 

EPOUX DU YVONNB KKRANMOAL 
décédé on mer 

à l'âgo do 20 ans 
ot de 

ALAIN-MARIE KERVADOC 
FILS nu ALAIN KT DK YVONNB KKHANMOAL 

décédé en mor 
à l'âgo do 21 ans. 

Qu'ils, reposent en paix. 

Lo grand père paternel d'Alain, un Alain 
Korvadoc aussi, car la coutume veut quo lo 
prénom so transmette de père en fils jus
qu'à l'extinction du nom, habitaitCaranlec, 
séparé de Pompoul par un bras de mer, 
large au plus de doux mille. Or, selon un 
vioil usage, Alain devait aller présenter 
lui-même son nouvel uniforme de militaire 
à tous sos parents et amis, et par conséquent 
à son aïeul de Caranlec. 

Lo voyage do Sainl-Pol à Carantec par 
terre ost long ot demande deux bonnes heu
res do route. Par mer, avec un bon canot, 
uno demi-heure suffit à la traversée. Yvonne 
n'aimo pas voir son fils affronter les périls 
«le la mer. Mais le congé du militaire est 
court ot lo temps gagné par la traversée, 
ollo lo passera avec lui... D'ailleurs le ciel 
ost beau et le vent bon, et Alain part sur 
un jiotit voilier avec un pôchour, un vieil 
ami à son père... 

Dans la soirée, on rapportait à Yvonne, 
envoloppô d'une grando voilo rouge, le corps 
do son fils, nouvelle victime delà mer, cotte 
grando mangeuse d'hommes ! 

Voilà sa vie à elle, à co cœur de femme 
bretonne, étouffé ot pressé par les malheurs 
et laissant couler sur la peau tannée de sa 
joue une larme liât i voile ses yeux hagards... 

C'ost là l'éternelle histoire des femmes de 
nos côtes.... 

A . V B 3 N D B 
DE GRÉ A GRÉ 

La Ferme de KERANSCOL 
en B O T S O R H E L , et par extension 
en S c r l g n u c (Finistère) contenant 
environ 109 hectares 23 ares 18 cent. 

Fermage annuel 1.100 fr. Bail finis
sant le 29 septembre 1910. Propriété 
d'avenir. Contrée giboyeuse. 

S'adresser pour visiter au fermier, et 
pour tous renseignements àM 8 GUILL0U 
notaire à Scaër. 

Etude de M* LE BOULC'H, Notaire 
à Plounévcz-du-Foau 

El tandis quo lo glas nés cloches retentit 
toujours luhubremont dans la tour massive, 
tandis quo la pluie toujours continue do 
tomber ot que les cyprès noirs se balancent 
monotones au-dessus des tombes, à demi-
morto de froid et do douleur, olle tend le 
poing à celto mer, dont lo remous lui est 
apporté par la brise ot qui lui a tout pris... 

Saint-Pof-de-Léon, Octobre 1905. 

M Alti: COUKSIN. 

A VENDRE 
Par Adjudication Volontaire 

LE JEUDI 10 NOVEMBRE COURANT 
A 2 heures de l'après-midi 

En l'étude et par le ministère de M ' 
LE BOULC'H, Notaire àChâteauneuf. 

L O T U N I Q U E 

I. La nue-propriété, pour y réunir 
l'Usufruit au décès de Madame Louise 
Masson, du bourg de Landeleau, âgée 
de (36 ans révolus. 

D'Immeubles situés au Bourg et aux 
dépendaiwes du Bourg de Landeleau 
et comprenant : 

Une Maison principale d'habitation. 
Une Maison à Four et un Four. 
Crèches, Hangar, Emplacement à 

anwnceler, Cour et Puits ; et une 
Garenne, aujourd'hui défrichée, appelée 
Goarem an Dreo. 

Et la mie propriété du fonds de com
merce appartenant à lad. Louise Mas
son, sus nommée, et exploité dans les 
immeubles ci-dessus et comprenant no
tamment : 

Clientèle, achalandage, mobilier 
meublant et matériel agricole et en 
général le matériel destiné à l'exploita
tion du même commerce. 

M i t e « P r i x . . . . 3 .000 f r . 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M* Le Boulc'h notaire. 

T I R A G E 
IB Fèorler 1806 

Gros LQt: 250.000fr. 
•I S34 UH USO ООО « 100 If. -l'rlidulilUl: Iffltt 

POUF ISS E N F A N T S 
T U B E R C U L E U X 
o s s e u x o u g a n g l i o n n a i r e s 
de ж - P O I , - я м : - - . v a s u t 

EeUro .1 M. COSTK-PHÍÓTÍ 
I >"!•• f i l l i ' .lu I " KIPRRTF". » | И 
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-A»r Bobl 

Etude de M" GU1RRIE0, notaire 
ChiUoauiiouî-dud'aou 

A. V K N D R B 
PAH ADJUDICATION VOLONTAIRE 

lin l'Etude de M" (ilUllltlliC, Notaire 
LE DIMANCHE 12 NOVEMBRE 1905 

• a 1 h. do l'après-midi 
U n e M n l M o n u U N I I d ' a u b e r g o 

Située à Magorvon, on la oommuno>do 
Ohéteauneuf-du-Faou, 

Comprenant : Sous - so l Horvnnt d'écurie, 
roz-do-ohauHsóo ot gronlor au-dosmis. 

Four au pignon couchant ; Courlil nu lo
vant ot dépendances. 

J\. V B N 
Par Adjudication Volontaire 

En l'Etude ot par lo ministèro do M° 
GUIRRIEC, notaire 

Le Meroradl 15 Novembre 1905 
h une heure do l'après-midi 

Une Propriété Rurale 
située au Hlnguor on la commune do Plo-
névez-Faou, comprenant : bâtiments d'ha
bitation ot d'exploitation, terres chaude» ot 
froides, 7 hectares onviron. 

Mlee i prix . . . 8.000 fr . 
Pour tous renseignements, s'adresser u 

M" GUIRRIEC. 

Eludo do M" LAÑCÍEN, Notairo à Carhnix 

V K N T H 3 

Par adjudication volontaire, lo Dimanche 
30 Novembre 1905, a uno houro do l'après-
midi, 11 sera procédé on l'eludo ot par lo 
ministèro do M» LANCIEN, Notaire à Car
hnix, a la vonto aux enchères publiques 
d'un Corps de Ferme, situé au village 
do " GUKUN-LAUNAY " ot dépendances, on la 
communo do Selnt-Hernln, ot exploité par 
les époux Joan Péron, moyennant 330 fr. 
l'an. 

Mise d pria) 0.000 fr. 

On pourra traiter do gré h gré avant l'ad
judication. 

L O U E R 

Belle Maison el Veiner 
EN PLEIN R A P P O R T 

• u K E R G R O A Z , en P L O U N É V É Z E L 

a proximité de l'hippodrome 
do Ponnalan. 

S'adresser à M" 1 » Vouvo VINCENT, 
Carhalx. 

VARICES 
Pour avoir un bas souplo, solido, 

bon marché, vous allant blon, êorivoz 
à M . C U M U N A L , 210 rue de Vangl-
rard, Parts, qui vous onverra ses der
niers prix ot la façon do prondro los 
mesures. —• (Discrétion assurée.) 

Carhalx, imp. LE GOAZIOU-JAFFIIENNOU. 

Le Gérant : ETIENNE JACQ* 

A T E L I E R S D ' A R T B R E T O N 

ELY-MONBET, propriétaire 
l ' ( L \ T - A V E N ( t o r i i o u n l l l e * ) 

Cours de Dessin, de Modelage 
et d'Histoire de l'Art Breton 

M E U B L E S B R E T O N S 
e n t o u s g e n r e s 

A u SAINT-MAURICE 
T e i n t u r e r i e Pr l s ienne 

ROLLANJTLÊ BIHAN 
13, line de Brest, 13 

( I ' I O N l a P o s t e ) . — M O U L A I X 

(FINISTÈHE) 

Teintures en tous Genres 

NETTOYAGE A SEC ET HYGIÉNIQUE 

Peaux, Fourrures etc. 

M m * V » R O L L A N D , tient à la dispo
sition de sa clientele un appareil de 

.désinfection à la fornyline, adoptée par 
la commission d'hygiène. La désinfec
tion so fait sans enlever do l'apparte
ment ni meubles, ni tentures, etc., le 
gaz n'altérant rien. 

M m " V Ï 0 Rolland prévient qu'elle fait 
aussi le retour des colis franco par 
commissionnaires soulemont. 

| | O I I U ' I C U N O donno secret pour guérir 
1 1 enfants urinant au lit. Ecrire : M 1 » 0 

lUirot, Chantonay (Loire-Inf>). 

Pour vos 

L E T T R E S DE F A I R E P A R T 

DE M A R I A G E 

V O S L E T T R E S DE D E U I L 

ET D ' A N N I V E R S A I R E 

Adressez-vous à 

L'IMPRIMERIE 

Le fioaziou-Mrcnnoii 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 
le plus rapproché de la gare 

10, r u e Viotor M a s s é - L O R I E N T 

TENU P A R 

M"" LE CONTE-BOZELLEC 
Garages. — Confort moderne. — Té

léphone : 05. — Bains. — Chambres 
noires. —Omnibus à lous les trains. 

C O M P A G N I E d a s s u r a n c e s "LE SOLEIL" 
44, r u e de C h â t e n u d u n , P A R I S 

INCENDIES, V ; E et ACCIDENTS 

Représentant : SAMUEL P A L I E R N , né
gociant en vins et spiritueux, à G o u -
r l n et Agent Général pour les cantons 
de Carhalx, Ma'èl-Carhalx, Rostrenen, 
Callac, Huelgoat et Châteanneuf. 

Des Agents sérieux sont demandes. 

Comptoir Agricole de Bretagne 

Ch. MARÉCHAL 
0. M. A . 

Ingénieur Agronome, Professeur départe
mental d'Agriculture 

Ex-Directeur do l'Ecole do Laiterie des 
Côtcs-du-Nord 

21, Boulevard National à St-BRIEUC 

E x t i r p a i e n t ' P U Z E N A T ATST I S 

LE M E I L L E U R M A R C H É 

Travail soigné et livré de suite, 

aveo Enveloppes, Bandes 

et Timbres. 

Imprimés en tous genres 

pour Mairies, Officiers Mi

nistériels, Commerçants, etc. 

Nous venons de nous adjoindre deux 
nouveaux magasins très importants 
qui vont entraîner un renouvellement 
général do notre installation. 

A celle occasion, nous sommes heu
reux d'aviser noire clientèle que nous 
disposons d'un certain nombre d'ins
truments d'occasion à l'état neuf : 

Des brabants D E L A H A Y E , Imitation 
BAJAG, GANDEL1ER, etc. depuis 100 fr. 

Des charrues BUlt-SACK et dos po-
lysoos depuis -io fr. 

Dos semoirs d'Ille-ct-Vilaine, do la 
Mayenne, du Nord, depuis 100 fr. 

Dos tarares depuis 10 fr. 

Des éoremeuses, des barattes à des 
prix dérisoires. , 

Dos moulins (d des broyeurs de pom
mes depuis (15 fr. 

Des pressoirs tous systèmes depuis 
160 fr. 

Des cages et des vis de pressoirs, etc. 
et tous autres instruments qu'il serait 
trop long d'énumérer. 

Une visite aux magasins du COMP
TOIR AGRICOLE DE BRETAGNE vous 
permettra de juger et d'apprécier ces 
véritables occasions. . . 

Représentants du Comptoir à Carhalx: 
M" 1 0 V " GUILLOU ot FILS, sur le Château. 

Forge et Charronnage 

Costumes Bretons 
P O U R H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 
Noir et velours, ou noir et broderies, 

de S O à T O francs le haut de costume. 
S'adresser à M. EVENOU, drapier à 

Scaër. 

COSTUME DE QUIMPER 
Bleu et velours, ou bleu, velours et 

broderies, de 5 0 a T O francs le haut 
de costume. 

S'adresser à M. MICHEL L A Z , tailleur 
ait, bourg de Coray. 

Pour Bragou-Braz et Guêtres, s'a
dressera la Maison M0RIN,de Quimper. 

Ces costumes sont ceux adoptés de 
préférence par les Bardes. 

Articles de Mariage 
F L E U R S , B O U Q U E T S , B A G U E S , 

NOUVEAUTÉS 
So ier i e s , D r a p e r i e * , P a r a p l u i e * , 

O m b r e l l e s 

W' Faiiny LARMET 
P L A C E C L O L A IS/Lstlx-xe' 

C A R H A I X 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES a COUDRE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

HOWE GR1TZNER 
G A R A N T I E S É R I E U S E 

Vente à terme - Réparations 

M A R Î T A Î N É 
Place Emtle-Souvestre et 1, Rue 

Pont-Notre-Dame 
T S / L O R L A I X . (Finistère) 

Le Champagne " L A MOUETTE" > s. 

K A V E T EO B E I 
ar gwcl la moïen, an nini ar muia pratik, hag ar marc'had 
mata, evid parea d'ar 

Paz, Anouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

Pistigou, Berr-Alan 
Awalc'h co keiner eur banne 

SIROP GE3LTIQTJE 
pehin i a zousa en our ober eun devez d'ar gwasa krogajou paz. 

Manimou a fàmill, pere, glac'haret, a zo en dizesper dre ma n eilet ket gwellaat 
d'iman euz ho tud, kemerit kalon I 

Redit da di an Apotiker, ha goulennit eur vuredad 

Henne/, a barco, zur ar c'hlanvour. 

Ar Vuredad : 1 Skoed 
B 2 i x t i M O R E 3 T J L , a p o t i k e r , L A I V I V D K R I V K ( P e n n - a x ' - B e d ) 

Ch. VOCE LE 
P R O P R I É T A I R E 

M A R E U I L - S U R AY ( C h a m p a g n e ) 

Le Champagne " La Mouette " se 
recommande par sa finesse et sa 
qualité. 

Se trouve chez M M . les Négociants 
en vins et spiritueux. 

EIIWAN H E R I V O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W A R A R M E N - I L E N E R E Z 

H A -WEtxr A R M A R B R ; 

Bet Medalennet 

S E I Z G W E C 1 I W A R N U C E N T ; 
Ru LANNDREGER 

L A 1 V N H E T J O P t f 

Kalvar Lanndreger ha Kalvar 
ar Vretoned en Lourd a zo deut 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

D e n i a n d e r ' l N KINA St-YVES" 
Bien se méfier des contrefacteurs 

Un bon conseil ! Prendre avant les 
repas un verre de " K ina S t - Y v e s ". 

M . Ch. BARRILLON, négociant à 
Cette est le seul propriétaire do la 
marque " Kina St-Yves". 

Seul dépositaire pour la Région 

Louis COÏC 
M a r o h a n d de V i n s à C A R H A I X 

Henri B A V A R D 
D E N T I S T E 

2, Place Thiers, à M O R L A I X 

Visible tous les jours non fériés 
de 9 à 5 heures. 

T O U R C O I N G I 9 0 G M ' A , 

L e L u n d i à L a n n i o n . 

Grand Hôtel de la Tour d'Auvergne 
C A R H A I X 

J .ADAM , Propriétaire 

Correspondance du Tourlng-Club 
Anglais etdu Tourlng-Club de France. 

Table d'Hôte à toute heure 

Garage pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 

E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for travellers 

m o d e r a t e f a r e s 

l'a iefet da R o a z o n , diskennet da 
eva eur bannae'h ha da zibri eun tarn 
boued en hostaleri 

Prosper ROBERT 
C A F É B R E T O N 

55, Avenue de la Gare, RENNES 
l£no weifet skrlvet uz d'an ti en bre

zonek : 

AMAN A ZO CIIISTR HA KAFE MAD 

Machines à Tricoter 
De tous Systèmes 

A P P R E N T I S S A G E G R A T U I T 

F a c i l i t é d e P a i e m e n t 

M - C O B B E L 
6, Rue Longue de Bourrette, 6 

M O R L A I X 
( Voir les Modelas au Magasin) 

Faïenceries Artistiques 

ANCIENNE MAISON LE GOYAT 

LEPRE- DÉBORDÉS 
S U C C E S S E U R ". . . 

2 4 , R u e d u P a r c , Q U I M P E R 

Faïences, Porcelaines, Verres et Cris
taux. — Jouets. — Lampes et Suspen
sions. — Articles de voyage. —Meubles 
de salon et de jardin. ' 

M a t a o n F o n d é e e n 1 8 3 7 

Albert HEURTA ULT 
1 1 , fine de Brest (prés la Poste) MORLAIX 

Eut r e p r e n e u r d e T r a v a u x d e P l o m b e r i e 
et C o u v e r t u r e » / 

Installation d'appareils électriques — Lumière — 
Sonneries — Téléphones — Paratonnerres — 
Sonneries à air. . : 

Seul représentant, MORLAIX 

Appareil élévateur d'eau pour puits profonds 
jusqu'à 100 mètres et plus. — Indispensable pour 
Communes, Fermes, etc. — Suppression des 
pompes et des puits ouverts. Eau toujours'saine. 
Placement n'exigeant pas d'ouvriers spéciaux. — 
Réparations nulles. — Prix de l'élévateur complet 
220 fr., compris transport à la gare la plus rappro
chée de l'acheteur. — On peut voir l'appareil fonc
tionner dans mes magasins sur demande. — Ré
férences. 

SCULPTURE m TOUS STYLES 
Meubles Bretons 

Jean KÊRÂUTRET 
3 , R u e G a i n b e t t a , 3 

M O R L A I X ( F I N I S T È R E ) 

Menuiserie — Ebénisterie 

" L E S MUTUELLES DU M A N S " 
Assuransou eneh d'an Tan Gwall : 

K E F S I N D I K A J O U 
L a b o u r e r l e n - D o u n r F r a n z 

EN'EB DA WALL ZARVOUDOU AL LABOUR-DOUAR 

" MUTUELLES FRANÇAISES " 
E V I D A N A K S W A N C l I O U 

Assurans war ar Vuez 

H . D E B R O I S E 
DIREKTOR EVID AR VRO MA 

Er C'habusined PLOUIAN 
E - t a l M o n t r o u i e z 

Goulenn a rer Ajanted gouest 
dre ar c'hontre. 

Pianos - Musique -- Instrumente 

A . D A V I D 
10, rue du Parc, O U I M P E R 

A v a n t l ' a r r i v é e d e s N o u v e a u t é s ) 
d e l a S a i s o n 

POUR 8 JOURS SEULEMENT 

S o l d e de M u s i q u e 

Par'itions, Albums avec très' forte 
remise sur les prix habituels. 

Partitions complètes chant et piano 
reliées» 

Mascotte 4 f. 50. Pré auxClercs 3L 95. 
Barbier de Séville 3 f. 50. Fille du Tam
bour-Major 4 f. 25 etc. . , 

Musique pour tous les Instruments 

Fonderie et Ateliers BOULliÉ 
Boulevard National SAINT-BRIEUC 

V A L L É E FRÈRES, INGÉNIEUR E. C. P . SUC 
m l 

E N T R E P R I S E DE B A T I M E N T S 
et d e M e n u i s e r i e 

Louis B A N I E L 
ENTREPRENEUR 

Rue du P a v é / C A R H A I X 
P r l z i o u iseel. — L a b o u r v a d 
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CIIIHURQIEN-DENTISTE 
De la Faculté de Médecine de Paris 

Do 0 houros à 5 houroH tous les jours 

i r , , P l a c e T h i e r » , M O R L A I X 

A L I . — An Aotrou Quéi'é awarantparoa 
d'ooe'h ar boan dont, n'euz kot aforzpogoit 
zo a xoullrao'h douz outan. 

I f E M A I V I I E Z P A R T O U T 

Le Quinquina Sl-Dcnis 
Le meilleur des apéritifs toniques 

à base de vins vieux de Grenache 
i 

Plusieurs médailles d'or et d'argent 

DENIS A U F P B E T 
F A B R I C A N T 

Vins, Spiritueux cl Cidres en Gros 

à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Magasins d'Habillements pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

AU PHARE - MORLAIX 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Vendant, à prix fixe et le meilleur marché 

G R A N D E M I S E E N V E N T E D E S A R T I C L E S D ' H I V E R 

Vê tements C o m p l e t s 
Pardessus 

P è l e r i n e s 

V e s t o n s 

P a n t a l o n s 

Vê tements I m p e r m é a b l e s 

P e a u x de B i q u e s 

V e s t o n s et P a n t a l o n s C u i r 

C o u v e r t u r e s de V o y a g e 

CHEMISERIE, Cil A USSURES et CHAPELLERIE 

G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
P l a c e T h i e r s , M O R L A I X 

G R A 1 V O K M I S E V E N T E 

des Fourrures el des Confections pour Daines el Eufanls 

HAUTE NOUVEAUTÉ 

Rayon spécial de Ganterie, Bonneterie, Lingerie 

HORLOGERIE, BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE 
A R T I C L E S D E F U M E U R S 

S p é c i a l i t é s d e M o n t r e s d e B e s a n ç o n 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

J . H A R D Y 
12, Rue Gambetta, MORLAIX 

Pipes en Bruyère à la Marque 
( B R U K B R B I Z ) 

Montres en Argent pour Hommes et pour 

, Femmes depuis ± 5 5 fr. 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 fr. 50 

Réveils Matin^et Articles pour Mariage 

PENDULES DE CHEMINÉES ET TABLEAUX EN TOUS GENRE» 

Pour légalisation des signatures ci-contre En Mairie de Carhaix, le 190 


